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LE NUMÉRO CENTIMES 

5E?,ia.e ÔLQ la. Darse, «rs 'IWCstarseille 

Les Boches ont commis tant de cri-
mes, et de si atroces, qu'il semblait 
impossible en vérité d'aller plus loin 
dans la voie du crime. Les pirates-as-
sassins qui obéissaient naguère aux or-
dres de Vamiral von Tirpitz, et aux-
quels Vamiral von Capelle commande 
aujourd'hui, s'étaient particulièrement 
distingués dans l'art un peu spécial de 
ces pratiques criminelles où l'Allema-
gne excelle. Un de leurs derniers atten-
tâts, le torpillage du navire-hôpital Por-
tugal, dépasse pourtant en horreur tous 
les attentais déjà si monstrueux qui l'a-
vaient précédé... 

Des sœurs de Charité, des dames de 
la. Croix-Rouge, des matelots-infirmiers, 
des soldats blessés ont trouvé la mort 
dans ce sombre drame. On compte en 
outre parmi les victimes le comte Ta-
tischef, délégué de la Croix-Rouge 
russe, et un médecin. La Convention de 
Genève avait solennellement déclaré à 
plusieurs reprises, avec la garantie de 
toutes les puissances, y compris l'Alle-
magne, la neutralité intangible des 
blessés ainsi que celle des personnes 
qui les soignent et des locaux où ils 
sont déposés. Mais la signature donnée 
par l'Allemagne ne compte pas plus 
que toutes celles données aux Conven-
tions de La Haye. Et d'ailleurs, y a-t-ïl 
une neutralité respectable aux yeux des 
Boches ? 

Non, les Boches ne respectent rien : 
ils foulent odieusement aux pieds la 
belle devise de la Croix-Rouge, Inter 
arma caritas, comme ils ont foulé aux 
pieds déjà toutes les autres lois divines 
et humaines. 

Et ce n'est du reste pas la première 
fois qu'ils commettent cet horrible sa-
crilège. Achever des soldats blessés et 
tuer les braves gens qui les soignent, 
voilà une besogne qui est depuis long-
temps familière aux bandits d'outre-
Rhin. N'ont-ils pas, depuis les débuts 
de la guerre, sauvagement tiré sur les 
ambulances ? N'ont-ils- pas accompli 
d'affreux massacres de blessés sur les 
champs de bataille ? La terre de Belgi-
que et de France, la Pologne russe, la 
Serbie, tous les champs infortunés où 
les hordes teutonnes ont promené leurs 
sinistres exploits avaient déjà été le 
théâtre de telles abominations. Mais 
les flots n'avaient pas encore connu in-

famie pareille. On a donc le droit de 
dire que, dans la série déjà si longue 
des crimes allemands, le torpillage du 
Portugal comble une lacune... 

Ce crime est le suprême crime. C'est 
une tache de plus, et la plus noire, la 
plus hideuse, la plus répugnante sur le 
blason déshonoré de l'immonde Ger-
mania. En revanche, l'emblème déjà si 
glorieux de la Croix-Rouge y acquiert 
une gloire nouvelle : celle d'un nouveau 
sacrifice, et d'un sacrifice plus doulou-
reux que tous les précédents. 

Ses couleurs et son image, on le sait, 
avaient été établies en hommage à la 
Suisse, à la patrie du grand homme de 
bien qui fut le fondateur de cette Œu-
vre généreuse. Mais on y peut voir 
aussi une signification symbolique... 
Le vicomte de Borrelli, qui a regardé 
l'emblème en poète, en a chanté la lé-
gende dans ces beaux vers que tous les 
fidèles de la Croix-Rouge connaissent 
bien : 
Jadis, pour y panser de ses doigts fins et doux 
Un blessé qui gisait dans la campagne nue, 
La divine Pitié descendit parmi nous. 
Elle allait s'envoler comme elle était venue, 
Quand le petit soldat, humble chair à canon, 
Voulut savoir au moins le nom de l'inconnue; 

Et la déesse, alors, pour lui laisser son nom. 
Prit un beau linge blanc, puis, avec un sourire, 
Ayant trempé son doigt dans le sang du blessé, 
Elle y fit une Croix — ne sachant pas écrire... 
Et les femmes, en France, à leur bras l'ont passé. 

Touchante légende ! Mais la réalité 
tragique d'aujourd'hui parle plus haut 
encore que l'éloquence de la Muse. 

Elle fait resplendir avec plus d'éclat 
ce drapeau sacré de la Croix-Rouge 
devant lequel tous les peuples civilisés 
du monde s'inclinent avec respect et 
avec admiration. Sur son fond d'écla-
tante blancheur, qui est toute pureté, le 
rouge de la croix n'apparaît plus seule-
ment comme le sang du pauvre soldat 
blessé, comme le sang où la divine Pi-
tié évoquée par le poète a trempé son 
doigt : il est aussi le sang versé, dans 
l'affreuse tourmente de cette, guerre, 
par tous les admirables auxiliaires et 
par toutes les sublimes servantes de la 
déesse secourable... 

L'emblème de la Croix-Rouge qui 
était, le signe du dévouement est devenu 
le signe du sacrifice. Il a quelque chose 
de plus vénérable encore que par le 
passé, quelque chose de plus sacré. 
Car il proclame la gloire du martyre 
au-devant duquel, avec le plus héroï* 
que mépris de la mort, tant de nobles 
âmes s'empressent... Inclinons-nous 
bien bas devant le double symbole de 
sa blancheur, d'hermine et de sa croix 
de sang l 

CAMILLE FERDY. 

En une éloquente chronique du Figaro, 
Alexandre Hepp déclare que nous aurons, 
même après la guerre, le devoir de haïr. 

Ah I Je sais bi?n, haïr ! — écrit-il — Nous V 
Nous, qui sommes charmants, et privilégiés 
d'un ciel qui ne répand que beautés, fleurs 
et parfums ? Haïr, quand la vie est courte, 
quand la confiance est d'une inexprimable 
douceur, quand toujours nous avons séduit 
et régné par cette bonne grâce oublieuse, 
trop charitable et caressante ? 

Haïr, c'est dur, fatigant, ennuyeux. Quelle 
perspective, devant soi, quel désenchante-
ment, quel amoindrissement dans l'hymne à 
la vie ! Ce que pourrait être cette France de 
demain, avec cette bride sur sa nature, avec 
ce poids sur ses élans, avec cette froide et 
terrible fatalité sur son horizon, on le soup-
çonne, on le sent, on en pleure. Et Jamais 
sans doute il n'aura été plus Juste de penser 
que la victoire elle-même a des fruits amers. 

Mais, si nous avons peur de la haine, il 
faudra nous acclimater à son affreux visage. 
Si nous ne savons pas haïr, il faudra appren-

■ dre. Si nous Jugeons que la haine est indi-
gne de nous, il faudra élever d'un cran sa 
qualité. En vérité, elle est belle aussi. Et Je 
ne sais pas si les dieux, qui eux-mêmes l'ont 
connue, ne la trouvaient pas plus féconde 
que l'amour. 

Oui, une grande tristesse, et Jusque dans 
la gloire de demain, une lourde charge im-
posée aux renouveaux, aux aspirations, aux 
progrès, aux légitimes joies des jeunesses 
futures. Mais un devoir. Un devoir de ne se 
faire aucune illusion, de n'avoir aucun som-
meil trop, confiant, de ne s'abandonner à au-
cune ignorance. Ce que valent les protesta-
tions, les humanités, les activités, les paisi-
bles loisirs comme les majestueux desseins 
d'un tel ennemi, on l'a vu. La Belgique en 
saigne. Les douces rives de l'Yser en ont 
frémi comme celles de la Marne. Et si. sur 
ces collines, ses Hauts-de-Meuse moins hauts 
que les cœurs, Verdun peut, à cette heure, 
résister à ces crimes, le monde entier en est 
secoué d'horreur. 

Mais, même complète, et rejoignant sur le 
Rhin la gloire de Turenne, même après le 
châtiment, la victoire devra-t-elle effacer 
l'expérience et la preuve faites î amoindrir 
l'horreur subie ? atténuer le crime ? A la 
longue, comme il y a quarante-cinq ans, ceux 
qui se souviendront obstinément devien-
dront-ils des attardés, des gêneurs, des phé-
nomènes ? Les palmes académiques feront-
elles mentir les croix de guerre ? Dira-t-on 
encore que les peuples ne doivent avoir qu'un 
seul chant, un seul drapeau, une seule pa-
trie ? Ah ! mais alors aussi les morts se met-
tront debout, et ce qu'ils diront, tandis que 
les ambassadeurs et las mercantis du crime 
allemand, les tziganes, les barons de Fres-
noy, les Geissler, lès Steinberg, les Gerhart 
Hauptmann et même les Romain Rolland, 
nous seront sans doute revenus, je le sais... 

Ils diront : 
« — Haïr 7 Haïr à l'allemande T Tâchez. 

Soyez forts. Même s'il a été vengé, ayez ton-
jours sur vous quelquë chose de ce sang qui 
a été généreusement versé dans la plus 
monstrueuse, la plus inhiunaine, la plus in-
fâme des façons d'entendre et d'exercer la 
guerre. C'est le sang, non seulement de vos 
héros, mais celui d'innombrables et innocen-
tes victimes ; c'est le sang des martyrs de 
la foi ; c'est le sang qui a coulé ailleurs en-
core que sur les champs de bataille, au pied 
des murs de cimetière, contre lesquels on a 
fusillé des vieillards, et au pied des clochers 
incendiés, qui ont vu abattre des femmes et 
des enfants... Haïr ? Il faut. Il faut, sous 
peine de recommencer, de retomber, d'annu-
ler tout ce qui nous a grandis, embellis, sau-
vés. Pendant des années encore, même bâil-
Jonnée et frappée de la main de justice, la 

même menace sera là ; mais, vigilante, ar-
mée, irréductible, sincère, la haine a elle 
seule, amis, — pauvres amis qui pensiez 
peut-être avoir conquis le droit de respirer, 
de vous élever, de vous évader de l'horreur 
de vivre, — la haine sera la garantie de nos 
sacrifices et de nos espérances, le salut et le 
tabernacle... > 

Oui, ils. diront cela, les morts, dans les ron-
des qu'ils feront dans notre souvenir. Et, 
sous peine d'impiété ou de malheur, leurs 
veuves, leurs fils, leurs petits-fils, les écou-
teront. 

LaBûUaDffe Gralnl Que les Allemands battus 
ne sa réfoolent »D territoire 

Elle vent assurer la sécurité 
de sa frontière 

Amsterdam, 3 Avril. 
Le Telegraaf dit qu'il devient de plus 

en plus probable que le gouvernement 
hollandais, en vue d'une offensive im-
minente des Alliés, désire assurer la sé-
curité de sa frontière contre les troupes 
allemandes battant en retraite. 

Lan^le de Cary et T^ûchy 
Le général de Langle de Cary, à qui vient 

d'être remise, à Châlons, au milieu d'une 
émouvante manifestation, la Médaille mili-
taire, n'était; en 1870, qu'un tout jeune offi-
cier ordonnance du général Trochu. 

Mais déjà Trochu l'avait su si bien appré-
cier, qu'il n'hésita pas à lui prédire le grand 
avenir militaire qui lui était réservé. Voici 
en quels termes il parle, dans ses Mémoi-
res, du futur général d'armées : 

Un de mes officiers particuliers, le Jeune 
de Langle de Cary, encore sous-lieutenant, 
presque adolescent, courait en avant de moi 
(à Buzenval), exhortant et poussant les tirail-
leurs vendéens avec une énergie qui eût fait 
honneur à un vétéran. 

Frappé d'une balle qui traversa le poumon 
et sortit par le dos, il a survécu a cette bles-
sure. 

Avant de recevoir ce violent baptême du 
feu, il avait été le premier sujet dans nos 
deux écoles. 

Cest un officier du plus rare mérite. Je lui 
donne ici un souvenir spécial, moins pour 
honorer les débuts que je lui ai vu faire dans 
l'armée que pour affirmer qu'il en atteindra 
un jour le sommet. 

Cette citation du sous-lieutenaht de Lan-
gle de Cary était à rapprocher de la belle 
cérémonie de Châlons. 

Mélancolie autrichienne 
Vingt mois, tel est le titre de l'article de 

tete d'un récent numéro de VArbeiter Zei-
tupg, journal socialiste de Vienne. 

Et l'article débute ainsi : 
« 25 juilet 1914 : rupture des relations dl-

plojmatiques avec la Serbie ; 25 mars 1916 : 
virigt mois de guerre mondiale 1 » 

Puis... un blanc... un grand blanc de 
vingt lignes (une par mois de guerre, appa-
remment). Ces vingt lignes de l'organe popu-
laire ont effarouché la censure viennoise, qui 
les a carrément supprimées. Mais on se doute 

611* JOUR DE GUERRE 

Paris, 3 Avril. 

Le gouvernement faii, à 15 heures, lé communique officiel suivant : 

Cette nuit, un zeppelirf a lancé huit bombes sur la ville de Dun-
kerque, causant des dégâts matériels peu importants. Deux per-
sonnes de la population civile ont été tuées, quatre blessées. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement continu des villages 
d'Haucourt et d'Esnes, sans action d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, les combats qui ont continué au cours de la 
nuit dans la région Douaumont-Vaux, nous ont été favorables. 
Nous avons gagné du terrain dans le bois de la Caillette. Notre ligne 
s'appuie à droite sur l'étang de Vaux, traverse le bois de la Caillette, 
dont l'ennemi occupe la corne nord, et rejoint nos positions au sud 
et à l'ouest du village de Douaumont. 

Il se confirme que les attaques allemandes d'hier se sont dé-
ployées sur un front de uois kilomètres, en vagues successives, 
suivies de petites colonnes d'assaut. Notre artillerie et nos feux 
d'infanterie ont causé de grandes pertes dans les rangs ennemis. 

En W'œvre, nuit calme. 
En Lorraine, nos tirs d'artillerie ont provoqué plusienrs incendies 

dans les Remabois (à l'ouest de Leintrey), dans la région d'Ancer-
viller (au sud de Blamont). Une reconnaissance ennemie qui tentait 
d'aborder nos positions a été repoussée par notre fusillade. 

Près de Moyen, un avion allemand est tombé dans nos lignes. 
Les aviateurs ont été faits prisonniers. #. 

Baisa 

L'entrée du fort de Vaux 
{DS. l'Illustration, d'après nn document de la section photographique de l'armée) 

quand même de ce qu'elles devaient contenir, 
car l'alinéa suivant débute par cette question 
anxieuse : 

— Pourquoi la guerre ne finit-elle pas î 
Ils en ont assez ! 
Et ils évoquent leurs doux souvenirs : 
« Lorsque la guerre a commencé, notre es-

poir à tous était qu'elle se terminerait, qu'elle 
devrait se terminer en quelques semaines... 
On est aujourd'hui cette espérance ï » 

Evidemment, si c'était à refaire... 

PROPOS DE GUERRE 

.Les « fraulein » ce sont les jeunes filles 
allemandes qui, avant la guerre, s'insinuaient 
dans les familles françaises pour y occuper 
l'emploi de gouvernante. 

Elles menaient nos enfants à la promenade 
et leur apprenaient la douce et musicale lan-
gue de Gœthe et de von Bernhardi. Elles ne 
s'en tenaient pas là. Nous savons maintenant 
qu'elles se livraient surtout à l'espionnage. 

Les « fraulein » ne se plaçaient pas chez 
n'importe qui. Elles choisissaient de préfé-
rence les ménages d'officiers, des hommes po-
litiques, des grands financiers. Vivant dans 
leur intimité, elles entendaient ce qui se di-
sait à table et dans le salon ; il est a croire 
aussi qu'elles écoutaient derrière les portes. 

De temps en temps, elles envoyaient en 
Allemagne le compte rendu de ce qu'elles 
avaient vu et entendu. Et c'est ainsi qu'il y 
avait, à la Wilhelmstrasse, et qu'il y a au-
jourd'hui encore, une fiche sur chaque 
grande famille française. 

Comment expliquer autrement la sûreté 
avec laquelle ils ont agi dans les grandes 
villes telles que Lille, Roubaix, Tourcoing, 
Armentières, Laon, etc., où le chef de la kom-
mandatur savait, à cinquante louis près, le 
chiffre de la fortune de chaque notable. 

Les « fraulein » ne sont point entrées dans 
nos foyers de vive force ; c'est nous-mêmes 
qui les avons appelées. Le snobisme de la 
gouvernante allemande avait atteint jus-
qu'aux familles les plus nationalistes. « Que 
voulez-vous, ma chère, ces filles sont si pro-
pres, si sages, elles font si bien les confitu-
res... et puis l'allemand est une langue si 
utile aujourd'hui ». 

Si nous fûmes espionnés, ' grugés, vendus, 
frappons-nous la poitrine : c'est bien nous 
qui l'avons voulu. 

Les « fraulein » sont parties, pas toutes, 
certes, mais presque toutes. Reviendront-
elles ? Les institutrices françaises sont réso-
lues à se défendre contre cet autre empoi-
sonnement boche. Avant-hier a eu lieu, à 
Paris, l'assemblée générale des institutrices 
diplômées. Au cours de cette réunion, M. 
Maurice Donnay a déclaré : « Il ne doit plus 
y avoir de place chez nous, pas plus demain 
qu'aujourd'hui, auprès de nos enfants, pour 
les filles, les femmes ou les sœurs de ceux 

qui auront égorgé, massacré et brûlé tant de 
nos enfants. » 

Ces paroles seroiit-elles entendues des fa-
milles françaises 1 

ANDRE NEGIS 

Sarah Bernhardt sur le front 
Londres, 3 Avril. 

Suivant le Daily Mail, Mme Sarah Ber-
nhardt est arrivée dans les tranchées devant 
Verdun où, dans des soirées improvisées, elle 
fut chaleureusement applaudie par les poi-
lus. 

Nos Gages 
Nos soldats et les soldats anglais ayant 

achevé la conquête des colonies allemandes, 
fixons-en l'importance par ces chiffres em-
pruntés à la Dépêche Coloniale : 

Le Sud-Ouest-Africain s'étend sur , 322.450 
milles carrés ; ses recettes étaient estimées 
en 1914, à' 1 million 175.000 livres sterling et 
ses dépenses à 2 millions 017.000 livres ; en 
1913, la valeur de ses importations atteignit 
43 millions de marks et celle de ses. exporta-
tions 70.000.000 de maries. 

Le Cameroun a une superficie de 300.000 
milles carrés, ses recettes en 1914 étaient éva-
luées à .565.000 livres sterling et. ses dépen-
ses à 863.000 livres ; en 1913, la valeur de ses 
importations fut de 34.600.000 marks et celle 
de ses exportations de 9.100.000 marks. 

Le Togo s'étend sur 33.700 milles carrés ; 
l'estimation de ses recettes et de ses dépenses 
en 1914 fut de 175.000 et 200.000 marks respecti-
vement ; son commerce en 1913 se traduisit 
par une valeur de 10.600.000 marks à l'impor-
tation et de 9.100.000 marhs à l'exportation. 

A l'heure où se réunira la conférence de 
Paris, vous verrez le prix de ces gages 
lointains. 

AU MAROC 
Rabat. S Avril. 

Le général Jordona, résident général au Ma-
roc, a été appelé à Madrid où il doit s'entre-
tenir avec le président du Conseil. 

M. Roissonas, ministre plénipotentiaire, 
agent diplomatique français à Tangter, a 
quitté Rabat où il avait été reçu par le'sul-
tan, retournant â Tanger. 

■ 

IL Y A UN AN 

Dimanche 4 Avril 
Nous occupons Bégniêville, â l'ouest de 

Pont-â-Mousson. 
Sur le front oriental, victoire des Russes 

Sjtr les Autrichiens autour de Bartfeld (Kar-
pathes) ; dans la région de Chotin, ils infli-
gent encore une défaite aux Autrichiens. 

Dans la mer Noire, le croiseur turc, Medjl-
dieli heurte une mine tt coule. 
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Paris, 3 Avril. 
Il a été publié dans certains journaux une 

information inexacts relative aux engage-
ments dans l'aviation militaire. 

Toute personne non encore appelée sous 
les drapeaux, ou dégagée de toute obligation 
militaire, qui désirerait servir dans les trou-
pes de l'aéronautique, trouvera auprès des 
commandants des bureaux de recrutement 
tous les renseignements utiles. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parisl 3 Avril. 
Ainsi qu'il était facile à prévoir, l'ennemi 

a attaqué violemment dans la journée de 
dimanche, et simidtanément sur deux points 
assez éloignés l'un de l'autre. 

C'est la première fois que le fait se pro-
duit depuis le premier acte de la grande of-
fensive. Il est possible que ce soil le début 
d'actions plus importantes que celles des 
deux dernières semaines. 

A l'ouest de la Meuse, l'ennemi est hypno-
tisé, par le môme objectif, le bois d'Avo-
court, dont la possession lui permettrait de 
tourner notre position du Mort-Homme. 

Durant toute la journée, il a renouvelé 
ses attaques avec de gros effectifs. Toutes 
ont été brisées par nos tirs'de barrage, 
c'est-à-dire avec des pertes considérables 
pour l'assaillant. j 

A l'est de la Meuse, il a commencé par 
lancer une division - de troupes fraîches 
parmi les plus réputées contre le secteur 
Vaux-Douaumonl. L'attaque avait été pré-
cédée par un véritable déluge d'obus de 305 
qui avait boxdeversé le sol. 

La division {ut répartie en quatre colon-
nes, la première attaqua noire front- Nord, 
elle fut à moitié détruite par notre tir, et 
obligée-, finalement, de se retirer en désor-
dre, sans avoir pu aborder nos lignes ; la 
seconde colonne, venant du nord de Vaux, 
se dirigeait vers l'est du petit bois de la 
Caillette ; la troisième la quatrième, vi-
saient la partie sud du même bois. L'objec-
tif de l'ennemi était clair : il voulait couper 
les communications du fort de Vaux. 

L'avantage du terrain lui permit, après 
une série de violents assauts, renouvelés 
avec une extrême opiniâtreté, en dépit des 
perles lourdes, d'aborder le bois par le Sud, 
de s'y infiltrer et de progresser. 

A ce moment, notre commandement lança 
une contre-attaque avec des troupes de ren-
fort. Une bataille terrible, faite de corps à 
corps, s'engagea dans te bois. Elle a duré 
jusqu'à l'aube d'hier. 

L'ennemi a été finalement chassé jusqu'à 
l'extrémité de la lisière nord. Son .effort 
énorme a donc échoué, puisque il n'a pas pu 
aborder nos positions d'Avocourt et qu'à 
l'est de la Meuse, le très léger progrès qu'ils 
ont fait n'affecte pas la ligne essentielle de 
Douaumont, et que nous sommes aux 
abords immédiats des dernières maisons de 
Vaux, dont l'ennemi débouchera difficile-
ment. 

Hier, les Allemands se sont enfin décidés 
à parler de ces actions. Comme ils avaient 
annoncé, il y a deux semaines, la conquête 
du fort de Vaux, il leur était impossible de 
parler maintenant des attaques livrées pour 
s'en emparer. Ils s'en tirent avec une 
maestria pas banale, en annonçant que le 
kronprinz a voidu s'emparer des dispositifs 
de flanquement, c'est-à-dire élargir sa con-
quête. 

Celle-ci demeure toujours imaginaire, car 
l'ennemi ne manque pas d'imagination 
comme on voit. Ce n'est pas avec cela qu'il 
conduira ses armées victorieuses à Verdun. 
Pour l'instant, il les conduit au massacre, 
chaque mètre de terrain représentant pour 
lui des sacrifices immenses, et ce n'est pas 
davantage en bombardant avec ses zeppe-
lins les villes d'Angleterre ou de France, 
ni en multipliant ses assassinats en mer, 
qu'il fera fléchir la volonté des Alliés. 

MARIGS RICHARD. . 

L'appel deJaClasse 1888 
Comment elle va être utilisée 

Paris, 3 Avril. 
Le ministre de la Guerre, dit le Petit Jour-

nal, vient de faire connaître aux comman-
dants des régions la manière i dont il y a lieu 
pour eux d'utiliser les hommes de la portion 
de la classe 88, convoqués le 31 mars. 

Cet appel a pour but de renforcer les moyens 
de production des usines et exploitations tra-
vaillant pour la défense nationale et permet-
tant de leur affecter les manœuvres vigoureux 
qui leur font actuellement défaut. Dès l'in-
corporation on devra faire le prélèvement des 
hommes appartenant aux spécialités suivan-
tes : tailleurs, cordonniers, bourreliers, sel-
liers, maréchaux-ferrants, boulangers, bou-
chers, dactylographes, secrétaires, ouvriers en 
fer, ouvriers en bois, infirmiers. 

Ces hommes seront affectés.aux emplois de 
leur spécialité, à charge de recompiler le 
contingent des usines par un nombre égal 
d'hommes non spécialistes,' provenant des 
R. A. T. de la classe 1889 ou des pères de 
familles nombreuses et aui auraient'été an-

térieurement affectés a des emplois faute de' 
spécialistes disponibles. 

Les instructions de détail nécessaires seront 
données pour l'exécution de cette relève qui 
permettra d'améliorer le fonctionnement des 
services sans augmenter le nombre des eu* 
ployés. 

Les attaques contre Douaumont 
Paris, S Avril. 

Le Petit Journal donne-les intéressants dê' 
tails suivants sur la bataille d'hier : 

Sur la rive droite, c'est le secteur compris 
entre le fort de Douaumont qui a été le théâ-
tre de l'action. Les Allemands, qui avaient 
échoué la veille dans leurs projets d'abordei. 
nos positions avoisinant le fort, ont renou-
velé hier leur tentative. 

Dès l'aube, la grosse artillerie, a pris pouf 
objectif les positions convoitées. Pendant 
plusieurs heures, les obus de 305 tombèrent 
sans interruption ;sur nos lignes de tran-
chées, labourant le sol et bouleversant les 
réseaux de fil de fer qui en défendaient l'ap-
proche. Il était 9 ' heures lorsque l'ennemi, 
jugeant que l'œuvre de-destruction était suf< 
fisante, déclancha l'attaque soigneusement 
préparée. 

Une division de. troupes fraîches, choisi» 
parmi celles réputées pour les plus solides, 
fut chargée de l'exécuter ; elle fut partagée 
en quatre colonnes, qui reçurent l'ordre de 
donner l'assaut simultanément ; la première 
colonne attaque le front nord de nos posi-
tions ; elle fut assez facilement contenue par 
les tirs.de barrage de notre artillerie, qui 
n'avait point souffert du bombardement en-
nemi. 

Tous les assauts renouvelés à diverses re< 
prises par les assaillants furent repoussés. 
De ce côté, l'ennemi ne parvint point à ga-
gner un pouce de terrain. 

La seconde colonne, débouchant des bois 
situés au nord du village de Vaux, avait 
pour objectif la partie est et nord du boi3 
de la Caillette. La troisième colonne suivit 
la route qui mène au fort de Douaumont, 
tandis que la quatrième s'avança sur la gau-
che de cette route. Ces deux colonnes abor-
dèrent la lisière sud du bois de la Caillette.! 

Grâce aux facilités que leur procuraient la 
configuration et la nature du terrain, les 
assaillants parvinrent, au prix de pertes 
sanglantes, à s'infiltrer dans le bois et ài 
gagner du terrain. La situation de nos sol-
dats, chargés de la défense du bois, commen-
çait à devenir critique ; ils étaient, en effet, 
menacés d'être encerclés par les assaillants, 
qui affluaient de toutes parts, lorsque tout 
à coup nos troupes de renfort déclanchèrent 
une vigoureuse contre-attaque. 

La lutte continua, terrible, pendant phi-
sieurs heures, dans le boïs de la Caillette ; 
ce fut une longue série de corps à corps. Fi-
nalement, l'ennemi fut obligé, devant l'élan 
de nos soldats, d'évacuer la majeure partie 
du terrain qu'il avait gagné, jonchant le sol 
de nombreux cadavres. 

Refoulé sans cesse, il devait, à la fin de la 
Journée, se réfugier à l'extrémité nord dii 
bois. Cette attaque Importante qui visait à 
couper les communications du fort de Vaux, 
avait donc échoué. 

A l'ouest de la Meuse, c'est toujours le bola 
d'Avocourt qui hypnotise les Allemands. 

Les combats 
les ruines de 

Paris, s Avril. 
On lit dans le Daily Mail : 
Le village de Vaux qui, avant l'offensive", 

comprenait 270 habitants, est maintenant un 
monceau de ruines. Dans la dernière moitié 
du mois de mars, lorsque ses rues eurent le 
spectacle de quelques-uns des combats le9 
plus désespérés qui se soient encore vus 
dans ces régions, les Allemands, à un prix 
élevé, firent en sorte de prendre pied dans 
les maisons à l'est de l'église qui sépare en 
deux le village ; les Français demeurèrent 
maîtres de la partie ouest de celui-ci. 

. A plusieurs reprises, l'ennemi s'efforça de' 
les déloger, mais sans y parvenir. A la suite 
de cela, un arrêt fut ordonné pendant lequel, 
des deux côtés, l'on se reposa sur ses posi-
tions. Les Allemands étaient décidés, dès 
qu'ils en auraient l'occasion, à déclancher 
une attaque en nombre débordant, pour en-
lever aux Français la partie du village restés 
en leur possession. Ils amenèrent toute une 
division, c'est-à-dire 15.000 hommes qui atta-
quèrent dans la direction de l'église. 

Des combats opiniâtres corps à corps se li-
vrèrent ; les Français, pliant sons l'énorme 
poids du nombre, se retirèrent. Deux heures 
auparavant, une autre force importante con-
vergeant vers le village avait frayé le cha» 
min entre le fort de Douaumont et Vaux. 
Vers 3 heures du matin, ils débouchèrent ds 
leurs tranchées sur les pentes est du fort de 
Douaumont ; ils ne s'avancèrent que Jusqu'à 
la ligne de chemin de fer qui se trouve sur le 
front de la position française . 

En ce point leur avance ultérieure fut mise 
en échec par un terrible tir de barrage et des 
fusillades. I.a première attaque allemande, 
faite par une division, fut particulièrement 
violente. La charge initiale fut repoussée, 
mais l'ennemi revint une fois encore, faisant 
usage de grenades puissantes en immense 
quantité. Ils firent sauter chaque maison l'une 
après l'autre, et l'officier français qui com-
mandait, pour empêcher ses hommeis d'être 
ensevelis sous les débris, leur donna l'ordre 
de se replier ; ils se retirèrent lentement 
faisant payer chèrement k l'onnomi chaque 
pas. 

La lutte continua jusqu'à près de 9 heures 
du matin. Lorsque la dernière maison eut été 
abandonnée et gue les Français se furent ra. 



battus sur des positions toutes préparées plus 
■ à l'Ouest, les Allemands se trouvèrent em-

pêchés de les poursuivre par un tir de bar-
rage qui formait une barrière infranchissa-
ble. Encoura,gé par ce succès, l'ennemi, après 
quelques heures, revint â la charge avec une 
brigade de troupes fraîches, visant la pre-
mière ligne de défense française. Le premier 
effort échoua et une seconde brigade reçut 
l'ordre de venir à' la rescousse, mais l'artil-
lerie française, pax spn feu, lui rendit l'ap-
proche impossible. 

Finalement, les Allemands se retirèrent 
sans avoir gagné aucun terrain en plus, 
laissant l'endroit de la bataille inondé de 
leurs cadavres. D'après les autorités militai-
res compétentes, l'on estime que, pendant 

a, .une partie du combat de samedi, les forces 
',• allemandes dépassaient celles des Français 

dans la proportion de dix à un ; mais par 
leur obstination à user de leur pratique d'a-
vance en masse, leurs pertes se chiffrèrent 
dans la même proportion. 

Paris, 3 Avril. 
La revue américaine Literary Digest pu-

blie cette saisissante eau-forte de la plus 
grande bataille du monde : 

« Le grondement est étourdissant ; rien ne 
pourrait atteindre à l'horreur de ces tonnes 
d'acier se brisant en millions d'éclats parmi 
des masses humaines, ou de cet étrange pay-
sage d'hiver, dans la vallée de la Meuse, où 
la flamme s'allume sans cesse derrière le 
rideau des flocons blancs. 

« Qui peindra Verdun ou la guerre mo-
derne poussée jusqu'à Vextrèmè horreur où 
l'homme puisse atteindre. 

î La terre tremble ! C'est comme si la na-
ture entière était secouée d'un frisson. Des 
coteaux blancs grisonnent, tout à coup se-
més de morts et de mourants. Des régiments 

S surgissent, disparaissent dans une pluie de 
mitraille et ne reparaissent plus. 

« Des ordres sont hurlés par des hommes 
dans un état voisin de la folie. Puis, la nuit 
tombe, et la blême lueur des fusées éclai-
rantes montre des tas et des tas de cadavres, 
qui, quelquefois, se tiennent presque debout, 
tant ils sont entassés. 

« Et sur ces tas de morts, avancent, en 
rampant, des vivants. 

« La nuit n'est qu'un épisode de la ba-
taille. » 

L' 
pli m tient qu'avec peine 

Zurich, s Avril. 
La Gazette de Voss écrit, au sujet des com-

bats livrés autour de Verdun ■• 
Ce ne sont plus des armées qui sont l'une 

contre l'autre, mais un peuple contre un au-
tre. La France combat pour son existence. 
Elle est un adversaire exaspéré qui n'est pas 
plus faible que nous ni en hommes ni en 
munitions, voire même en canons. Il y a 
Seulement une chose qui décidera la vic-
toire : La volonté et les nerfs. Chaque parole 
douteuse à l'issue de la bataille, est plus 
nuisible que mille ennemis dans ce combat 
où le nombre d'hommes et les moyens tech-
niques sont égaux. 

La supériorité morale est tout ; les com-
bats comme ceux qui se déroulent actuelle-
ment autour de Verdun sont inouïs et pres-
que inimaginables. On ne peut pas se figu-
rer le nombre de canons et de munitions 
avec lequel ces deux adversaires se com-
battent. Par instant on désespère ; mais 
c'est seulement avec une entière confiance 
que nous pouvons donner la force et la pos-
sibilité à notre état-major de tenir. 

Nos soldats, dans les positions conquises 
sur du terrain plat, ne sont pas protégés 
contre le temps ni le feu de l'ennemi. Ils 
sont l'un à côté de l'autre et tiennent l'en-
nemi. Ne soyons donc point pessimistes 
içour ne pas amoindrir leur résistance. 

ERRE ÂERIENN 
Le OÛM raid ieZeppèis 

gieierre 
Un communiqué officiel 

Londres, 3 Avril. 
Le secrétariat de la Guerre communique la 

note, suivante : 
Un raid de zeppelins s'est produit hier soir, 

dimanche, sur fa côte française ; les comtés 
nord et sud-est de l'Angleterre ont été égale-
ment attaqués ; des bombes ont été lancées 
en différents endroits : les détails manquent. 

La version allemande 
Genève, s Avril. 

L'êlat-major allemand donne la version 
tuivante du raid de zeppelins effectué dans 
la nuit 4e samedi à dimanche : 

Dans la nuit du 2 avril, a eu lieu une nou-
velle attaque de zeppeiUis de la Marine sur 
ia côte est de l'Angleterre. 

Des hauts fourneaux, de grandes forges et 
d'importantes installations industrielles de la 
rive sud de la Tees, ainsi que les installa-
tions des ports de Middelborough et de Sun-
Jerland ont été bombardés pendant une 
Semi-heure avec des bombes explosives et 
Incendiaires. 

De fortes explosions, des écroulements et 
des incendies ont permis de constater pleine-
ment le succès de l'attaque. 

En dépit d'une canonnade vigoureuse de 
la part de l'ennemi, il n'a été constaté chez 
nous ni pertes ni avaries. 

On admire en Suisse la générosité chevale-
resque avec laquelle les marins anglais ont 
secouru et traité l'équipage du zeppelin L-15, 
Équipage composé non de soldats faisant la 
guerre, mais de pirates lueurs de femmes et 
d'enfants. 

Encore un aéronef détruit 
Londres, 3 Avril. 

On mande de Copenhague aux journaux 
que l'équipage d'un bateau de pêche da-
nois, de la côte Ouest, qui vient d'arriver, 
rapporte que, tandis qu'il se trouvait dans 
la mer du Nord, il aperçut dans le lointain 
ce qui était évidemment l'épave d'un zep-
pelin à demi-submergé. 

Ces pôeheurs croient qu'il s'agit d'un zep-
pelin qu'on vit samedi dernier au cours 
d'un raid d'avions anglais sur le Schleswig, 
et qui était alors accompagné de deux hy-
dravions. On est sans nouvelles de l'équi-
page. . 

Les pertes aériennes de l'Allemagne 
Turin, S Avril. 

On télégraphie de Rome à la Gazetta del 
Popolo : 

Je puis vous donner des renseignements 
précis sur les pertes que l'Allemagne a subies 
en dirigeables et en aéroplanes. Elles se mon-
tent à 47 pour les premiers, et à 268 pour les 
seconds, à la date du 15 février dernier. Près 
de 1.40O hommes ont péri avec eux. 

La destruction dn « L-15 » 
Londres. 3 Avril. 

Le commandant du zeppelin L-15, dit le 
Daily Mail, raconte ue l'aéronef a été dé-
couvert et touché avqant qu'une seule bombe 
ait pu être lancée. Le zeppelin coupé en 
deux est tombé à la mer d un© grande hau-
teur, les nacelles ont été submergées. L'équi-
page a été sauvé au bout d'une heure par 
les navires patrouilleurs. Les hommes appar-
tenant à l'équipage du zeppelin déclarent qu'il 
n'est pas agréable de voler dans les condi-
tions actuelles, le ballon doit être très haut, 
l'obscurité est complète et on ne sait ce qui 
se passe. 

Le commandant prétend que les Allemands 
essaient d'atteindre seulement des objectifs 
militaires, il ne se trouverait pas, dit-il, un 
officier allemand pour massacrer des femmes 
et des enfants (!) Ii se rendait toutefois telle-
ment compte de l'illégalité de sa conduite 
qu'il s'attendait à être fusillé immédiatement. 

Il semble que le zeppelin ait été touché à 
une très grande altitude, un homme de l'équi-
page s'est noyé. L'équipage se préparait à se 
Jeter à la mer car la plupart des Allemands 

avaient abandonné les--vêtements et-les bot-
tes. Après aue l'aéronef eut été, touché, la 
cargaison de bombes fut jetée par-dessus 
bord, les bombes firent explosion Sans cau-
ser de dégâts. . 

Le Bombardement fle Porrentruy 
par des Avions allemaads 

Les excuses de Berlin 
Berne, 3 Avril. 

Par l'intermédiaire de son représentant di-
plomatique à Berne, le gouvernement impé-
rial allemand a informé le Conseil fédéral 
que le résultat de l'enquête ordonnée par le 
gouvernement de Berlin a démontré que les 
avions qui ont lancé, le 31 mars, des bombes 
sur la ville suis.se de Porrentruy, étaient des 
avions allemands, qui avaient complètement 
perdu leur orientation et se croyaient au-
dessus de Belfort. 

, Le gouvernement exprime au Conseil fé-
déral ses plus vifs regrets, et lui fait savoir 
que les aviateurs responsables seront punis 
et déplacés. 

Le gouvernement impérial suggère aux au-
torités des deux parties d'examiner de près 
la question de savoir si, par le moyen d'une 
démarcation plus visible de la 'frontière, 
ou de tout autre manière, la répétirnn d'in-
cidents aussi regrettables pourra être évitée. 

Le règlement ultérieur des dommages cau-
sés reste réservé. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le front franco-anglais 
Le généra! de Monilésir à Salonique 

Milan. 2 Avril. 
On télégraphie de Salonique au Secolo que 

le général de Montdésir est arrivé à Saloni-
que. Le général a conféré longuement avec 
le général Sarrail. 

La crise financière 
Turin, 3 Avril. 

La Stampa reçoit d'Athènes la nouvelle que 
le gouvernement grec négocie avec le repré-
sentant d'un syndicat financier germano-amé-
ricain au sujet d'un emprunt de 150 millions. 

La situation financière devient pour la 
Grèce de plus en plus difficile ; le gouverne-
ment effrayé par l'opposition qu'à provoquée 
l'annonce de ses projets d'impôts a renoncé 
à le présenter ; par contre, il a suspendu le 
paiement des appointements d'avril des fonc-
tionnaires. 

La Bulgarie va évacuer 
le territoire grec qu'elle occupe 

Athènes, 3 Avril. 
Le gouvernement de Sofia a porté à la con-

naissance du gouvernement hellénique qu'il 
a donné ordre à ses troupes d'évacuer les 
points du territoire grec occupé par elles. 

En ce qui concerne l'interdiction de pas-
sage des voyageurs sur le territoire bulgare, 
le gouvernement dit que la mesure vise tous 
les neutres, et non spécialement les Grecs. 

D'une façon générale, la Bulgarie a déclaré 
faire tout son possible pour éviter tout frot-
tement, car elle désire le maintien des rela-
tions amicales. 

Suivant le Kairi, le gouvernement alle-
mand a donné aussi à la Grèce des assuran-
ces que toutes les mesures seraient prises 
pour la. sécurité, et le bien de la vie des po-
pulations grecques en-Macédoine. 

Le gouverneur de Scufari d'Asie 
exécuté à Oonstantinople 

Z Londres, 3 Avril. 
: Un télégramme d'Athènes annonce que 
Tewfik-Effendi, gouverneur de Scutari 
d'Asie, a été condamné à mort et exécuté 
mardi 17 mars, place Bayazid, à Stamboul. 
La terreur a régné pendant plusieurs jours 
à Constantinople. 

On navire anglais a bombardé 
les défenses de Smyrne 

Londres, 3 Avril. 
Le correspondant du Times à Salonique 

télégraphie qu'un navire anglais a bom-
bardé les forts de Saint-Georges et.les dé-
fenses côtières de Smyrne, pendant trois 
heures. Tout a été réduit en poussière. 

Les Turcs n'auraient pas riposté. 

Le conflit germano-américain 
Berne, 3 Avril. 

Le correspondant à New-York de la 
Gazette de Francfort annonce qu'au cas où 
il serait établi que le Sussex a été torpillé 
par un sous-marin allemand, l'affaire serait 
soumise' immédiatement au Congrès. 

D'autre part, M. Wilson aurait résolu de 
ne plus envoyer aucune note à l'Allemagne. 

Les pertes de la mariné anglaise 
Londres, 3 Avril. 

Il résulte d'une statistique qui vient d'être 
publiée, que les pertes de la marine anslai^e, 
pendant le mois de mars, ont été les suivan-
tes : Dix-neuf steamers, jaugeant ensemble 
44.609 tonnes, ont été coulés par des sous-ma-
rins, et huit voiliers, jaugeant 1.865 tonnes, 
ont été coulés par des navires de guerre en-
nemis. 

Pendant la même période, dix steamers, 
jaugeant 13.927 tonnes, ont été coulés, soit par 
les sous-marins, soit par des mines flottantes 
et un steamer de 2.131 tonnes a été détruit, 
soit par une mine sous-marine, soit par un 
navire de guerre. 

Le nombre des victimes qui ont trouvé la 
mort dans ces actes de piraterie atteint le 
chiffre de 124 personnes. 

Comment démissionna von Tirpitz 
Londres, s Avril. 

Le correspondant du Daily Express à Co-
penhague adresse à son journal une longue 
correspondance sur les circonstances qui ac-
compagnèrent la démission de l'amiral von 
Tirpitz. ; 

M. de Bethmann-Hollweg eut, le 8 mars, 
une longue conversation avec l'ambassadeur 
des Etats-Unis à, Berlin, au sujet de la guerre 
sous-marine. 

11 se rendit le lendemain, au quartier géné-
ral de Mézières et fit son rapport à l'empe-
reur. 

Un Conseil de guerre eut lieu le 10 au 
quartier général. 

L'empereur, le chancelier, M. Helfferich, le 
général de Falkenhayn et l'amiral von Tir-
pitz y assistaient. 

Le chancelier parla le premier et exposa 
au point de vuepMailc» SDRTOUDMROTUU 
les inconvénients de la guerre sous-marine 
au point de vue international. 

L'amiral von Tirpiltz soutint ensuite la 
thèse opposée. 

M. Helfferich laissa entendre que la guerre 
sous-marine, poursuivie d'après les méthodes 
de l'amiral von Tirpitz, ruinait le crédit de 
l'Allemagne, à l'étranger, compromettait le-
nouvel emprunt et ferait plus de mal que de 
bien. ?t 1 

Le général de Falkenhayn devait parler 
le dernier. On pensait généralement qu'il 
prendrait la défense de Tirpitz. Il se rangea 
au contraire à l'avis du chancelier.. 

L amiral von Tirpitz, très déçu par ce coup 
inattendu, menaça de donner sa démission 
Cette menace fut froidement accueillie, même 
duA'empereur. 

■pfrpitz sortit a101'3 de la salle de la confé-
rence et alla écrire sa lettre de démission 
Le lendemain l'Agence Wolff annonçait qu'il 
était malade. Mais tout le monde à Berlin sut 
à quoi s'en tenir. 

Cette nouvelle produisit une très grosse 
émotion parmi les »offlclers de la flotte et 
l'irritation fut telle, à* V/Tfoéîmsliavefj. que 
1 empereur se rendit dans ce port et adressa 
des allocutions aux officiers. De nouvelles 
instructions furent rédigées à l'usage des com-
mandants de sous-marlns. 

Elles interdisaient la destruction dps vais-
seaux neutres. Néanmoins, le lendemain, le 
Tubantia fut torpillé. Le Palembang subit le 
même sort deux jours plus tard. 

A Berlin, on déclara que ces actes étaient 
une protestation contre la faiblesse excessive 
de 1 empereur. 

Elles ne sont pas dirigées 
contre les Alliés 

Amsterdam, 3 Avril. 
Le Nieuwve Courant et d'autres jour-

naux ayant déclaré que les mesures mili-
taires du gouvernement étaient dues aux 
dispositions prises par la Conférence des 
Alliés de Paris, une personnalité anglaise 
compétente, résidant en Hollande, a déclaré 
au Handelsblait : « Je n'ai jamais pensé 
qu'une décision quelconque dérivant de la 
Conférence de Paris puisse porter préju-
dice aux relations excellentes qui existent 
entre mon gouvernement et la Hollande. » 

L'opinion en Hollande 
Amsterdam, 3 Avril. 

Les journaux du matin sont tous unanimes 
à recommander le calme. Ils affirment que 
les mesures prises par le gouvernement ont 
leur raison d'être dans la situation générale 
de ia guerre, et ont été simplement dictées 
par la prudence. 

Le Nieuwe Courant dément qu'aucun inci-
dent défini se soit produit, et dit que les me-
sures prises ont pour but de démontrer que 
les autorités sont prêtes à faire tout ce qui est 
nécessaire pour maintenir la neutralité hol-
landaise. 

Le Maasbode rappelle que des mesures si-
milaires ont été prises par les autorités mili-
taires lors de la chute d'Anvers. 

L'opinion en Allemagne 
Genève, 3 Avril. 

Les journaux allemands publient des nou-
velles .détaillées sur les mesures prises par 
la Hollande, et se font télégraphier par des 
correspondants spéciaux hollandais qu'à 
l'heure actuelle, il n'y a aucune raison d'in-
quiétude. . . 

La Taeglische Rundschau apprend qu'on a 
mis en position de nombreuses batteries le 
long de la côte hollandaise. La construction 
d'abris et ouvrages de campagne a com-
mencé vendredi soir. Les mouvements de 
troupes, et surtout d'artillerie, ont continué 
samedi toute la journée. 

menaces 
à la n 

Les paquebots hollandais suspendent 
leurs services 

Amsterdam, 3 Avril. 
Le Handelsblatt déclare que les directeurs 

des lignes Holland-Amerikalijn, Lloyd Royal 
Hollandais, Rotterdamsche Lloyd, Nederland 
Royal Dutch Steamship se sont réunis hier 
pour échanger leurs vues concernant une 
modification de route de leurs navires. : Au-
cune, décision n'a encore-été-prise*—~ < 

Les vapeurs du Nederland Rotterdamsche 
Lloyd et du Royal Dutch Lloyd ne partiront 
pas pour le moment. 

L'UNION DES ALLIÉS 

L'entretien avec le Pape 
Rome, 3 Avril. 

Selon des informations de bonne source, 
l'entretien du pape avec M. Asquiîh a eu 
pour sujet principal la question de l'atti-
tude des catholiques irlandais dans le con-
flit européen. On assure que M. Asquith au-
rait appelé l'attention du pape sur le rôle 
des évêques catholiques de l'Irlande, qui 
pourraient opportunément intervenir auprès 
de la population pour assurer l'union dési-
rable à l'heure présente avec les autres par-
ties de l'empire britannique. 

De son côté, M. Asquith aurait donné à 
Sa Sainteté l'assurance qu'après la guerre la 
question du home-rule sera réglée d'une fa-
çon équitable. 

La visite sur le front 
Rome, 3 Avril. 

M. Asquith est arrivé ce matin à 9 h. 30 dans 
la zone de guerre, accompagne par sir !.. 
Renne! Rodd, le général Ratcliff et par le 
sous-secrétaire d'Etat a, la Guerre, général 
Melia. 

Il a été reçu à la gare par le général E"ru-
sati. premier aide de camp général de la 
maison du roi ; le général Porro, sous-chef 
d'état-major général ; les autorités civiles et 
militaires et salué par de très vives accla-
mations et d'imposantes manifestations de 
sympathie. 

Il a traversé les rues et les bourgs pavoi-
sés pour se rendre au quartier général, où le 
roi offrira un déjeuner en son nonneur. 

Essad pacha à Paris 
Un entretien avec M. Briand 

Paris, 3 Avril. 
Le président du Conseil, ministre des Af-

faires Etrangères, a reçu ce matin Essad pa-
cha. 

Au cours de leur entretien,M. Briariçl a vive-
ment félicité le président du gouvernement 
albanais de sa loyale attitude à l'égard de 
la cause des Alliés, et l'a remercié de son 
utile concours dans les opérations d'évacua-
tion de l'armée serbe à Salonique. 

Essad pacha, qui s'est montré très sensible 
aux paroles de M. Briand, a déclaré qu'il 
n'avait fait qu'obéir aux sentiments d'affec-
tion et de dévouement qu'il professe pour la 
France et a exprimé son entière confiance 
dans le succès de ses armes. 

Une Manifestation Irapso-espaple 
Le gouvernement français fait don à la 

Ville de Barcelone de la collection 
de la science française 

Perpignan, s Avril. 
.l'Indépendant des Pyrénées-Orientales pu-

blie la nouvelle suivante qui produira en 
Espagne la plus vive impression : 

L'Institut d'études catalanes de Barcelone 
avait demandé au gouvernement français, 
par l'entremise de MM. Jules Pams, séna-
teur, et Emamnuel Brousse, député des Pyré-
nées-Orientales, que la belle collection de la 
science française qui figurait à l'Exposition 
de San-Francisco fut arrêtée à son retour en 
France à Barcelone potir y être exposée. 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-
blique, a fait connaître que cette collection 
avait été donnée par le gouvernement fran-
çais à Ta ville de-San-Francisco, mais que, 
pour.être agréable à l'Espagne, il allait la 
faire reconstituer pour être envoyée à Bar-
celone. 

M. Lucien Poincaré. directeur de l'Ensei-
gnement supérieur, et M. Goulet, directeur 
de l'Office des Universités, ont été chargés 

de ce travail et se sont mis à l'œuvre immé-
diatement. 

La collection de la science française a été 
reconstituée et complétée. Le gouvernement 
français enverra donc à l'Institut d'études 
catalanes de Barcelone une collection encore 
plus belle et plus, riche que celle de San-
Francisco. De plus, le gouvernement fran-
çais enverra le buste en plâtre du grand sa-
vant français, François Arago, qui était d'o-
rigine catalane; puisqu'il est né à Estagel, 
en •Roussilrorî'. Ce buste sera coulé en bronze 
et érigé sur une des places publiques de Bar-
celone, par les soins de l'Institut d'études ca-
talanes. 

La collection de la science française sera 
exposée pendant trois mois dans les salons 
du palais de la Députacion. L'inauguration 
aura lieu le dimanche 14 mai. Ce jour-la, M. 
Lucien Poincaré. directeur de l'Enseigne-
ment supérieur', fera une conférence à l'Ins-
titut d'études catalanes sur François Arago 
et la science française. Ce sera la première 
d'une série de conférences qui seront faites 
à Barcelone tous les 15 jours par des savants 
et des littérateurs français. 

Le Comité de patronage de l'Exposition de 
ia science comprendra le roi d'Espagne, le 
président de la République, les ministres 
de l'Instruction publique d'Espagne et de 
Irance, les gouverneurs, le maire et la rec-
teur de l'Université de Barcelone, îe consul 
général de France, le président de la Cham-
bre de Commerce française, etc. 

Les préparatifs pour cette belle manifesta-
tion scientifique sont déjà commencés. 

SUR NOTRE FRONT 

ns les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 3 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Cette nuit, à Saint-Eloî, nous avons capturé 

un officier et quatre hommes. 
L'artillerie a déployé une grands activité, 

da part ot d'autre, autour de Souchez, An-
gres, Loos, Saint-Eloi et Ypres. 

La lutte de mines a été aussi active autour 
d'Hulluch et de ia redoute Hohenzoilern. 

Deux aéroplanes ennemis ont été forcés de 
descendre derrière leurs lignes. Un de nos 
aéroplanes, parti hier, n'est pas revenu. 

L'Italie en Guerre 
Trente est défendue 

"** ■ par des troupes allemandes 
Turin, 3 Avril. 

Un personnage qui est arrivé en Italie, 
venant de Trente, a été interviewé par le 
Secolo. Il a dit : 

La plupart des troupes qui occupent 
Trente sont actuellement 'allemandes. Les 
soldats et les officiers fréquentent en uni-
forme les lieux publics ; ils disent qu'ils 
sont chargés de s'opposer à la prochaine 
avance sur Trente des Italiens. Les soldats 
originaires de Trente et du Trentin sont 
presque tous employés aux travaux de for-
tifications et de tranchées sur le front ita-. 
lien ; ils sont ainsi exposés les premiers 'au 
feu de leurs frères de race. 

Sur le Front russe 
L'offensive russe 

préoccupe l'ennemi 
Zurich, 3 Avril. . 

■• Le colonel Gaedke écrit dans le Vonvaerts 
que,- -pendant ees derniers jours, les Russes 
firent de fortes et nombreuses attaques con-
tre l'armée d'Hendinburg, opérant avec de 
grandes masses et sur une étendue dé 360 ki-
lomètres. 

C'est une attaque générale de toutes les 
forces. Il est certain que cette offensive a 
pour but de percer le front allemand, et afin 
de gagner une bataille décisive. 

La rage des attaques répétées, lé nombre 
des obus lancés, fournissent la preuve de la 
résolution de l'état-major russe. En effet, 
dans le Nord-Est, on combat pour une grande 
décision,' et il faut nous attendre à ce que 
les Russes ne cessent pas.de sitôt leur offen-
sive. 

A travers les Journaux 
Paris, 3 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — A propos de Ver-
dun. — De M. G. Clemenceau : 

Avec toute la presse française — et même la 
presse boche probablement — j'estime (rue le gé-
néral Pétain conduit excellemment sa délense, et 
tout ce (iui me gêne pour apprécier ses mérites, 
c'est que Je n'aime pas louer par ordre, et que 
le trouve indigne d'un esprit libre de se laisser 
imposer l'éloge des uns, quand la critique, même 
la plus modérée, des autres, est supprimée con-
trairement à l'intérêt du pays. Dans quelles con-
ditions le général Pétain a reçu le commande-
ment actuel ? Je ne le dirais pas, même si j'avais 
la liberté de le dire. Cela même, pourtant, est 
à son éloge, comme à l'éloge du général de Castel-
nau, s'il est vrai que ce soit celui-ci qui l'ait 
fait venir, mais je n'en saurais dire autant de tout 
le monde. 

Seulement, parce qu'une grande réserve nous 
est commandée, s'ensuit-il que M. Briand ait le 
droit de nous interdire la plus lointaine allu-
sion à des fautes nécessaires à indiquer pour évi-
ter le réveil de désillusions trop promptes, tandis 
qu'il laisse à d'anciens complices de se défunte 
anarchie pleine dé liberté de révélations vérita-
blement dangereuses, surtout lorsqu'un surenché-
rissement se présente dans le. plus officieux de 
tous les journaux pour expliquer que c'eût été 
la pire faute dè nous permettre de disposer d'un 
supplément de voie ferrée ? 

Qui donc pourrait se laisser prendre a cette 
notre Imbécillité ? 

Ceux qui consultent la carte, au lieu de lire 
montagnes et vallées aux sourires de M. Briand, 
n'ignorent pas, je supose, que nous avons cédé 
quelque terrain après des combats de plusieurs 
semaines qui seront certainement comptés parmi 
les plus beaux de nos annales. Ceux qui ont pris 
magnifiquement leur part des splendeurs de cette 
histoire, ont apparemment le droit de dire ce 
qu'ils ont vu, ce qu'ils ont fait, et nous le disent 
en des lettres qui seront consignées avec le nom 
et le grade des signataires au greffe de l'avenir. 

Ces documents précieux, qui sont le plus haut 
témoignage de l'honneur d'une race, je ne de-
mande point pour eux la publicité de ce jour, 
mais vraiment que pouvons-nous penser, quand 
nous lisons dans des journaux honorés d'une bien-
veillance auguste des appréciations destinées à es-
sayer de nous faire croire qu'il n'y a pour nos 
soldats un avantage dans tout recul après ter-
rain perdu ? -

Il peut en être ainsi, je l'ai déjà remarqué, mais 
de là au refrain qu'on nous fait entendre, la dis-
tance est notable. Le général Focli s'est immor-
talisé sur l'ïser et a conquis la journée en refu-
sant de prendre une position meilleure qui était 
en arrière. Comment pourrais-je l'en louer, s'il 
me fallait admettre que la beauté d'une tactique 
de victoire est de se replier ? 

Je me suis déjà expliqué à cet égard en un ar-
ticle qu'a épargné le ciseau de la censure. Pour-
rai-je aujourd'hui répéter ce que j'ai déjà dit ? 
cela dépend de quelle humeur M. Briand sera 
levé. 

Quoi qu'il arrive, je persisterai à dire que la 
délense de Verdun restera une des plus belles pa-
ges de l'Histoire française, sans croire qu'il soit 
pour cela nécessaire de dénaturer des parties de 
vérité. 

Nous avons perdu, par exemple, le bois de Ma-
lancoùrt, après une résistance qui a fait la stu-
péfaction de l'ennemi. 

Stratégiquement, il ne semble pas que le fait 
soit d'importance, et la chute de Béthincourt lut-
elle prochaine, il ne s'ensuivrait en aucune fa-
çon que la situation, au regard de Verdun, en 
lut sensiblement changée. 

Est-ce une raison pour nous offrir des récits fan-
tastiques qui ne peuvent qu'égarer l'opinion en-
vers laquelle notre premier devoir est de respec-
ter une vérité assez belle pour n'avoir pas besoin 
de draperies de théâtre 1 

J'en parle uniquement dans la crainte qu'on 
ne nous expose à de fâcheux retours. Ne dites 
point : « Il n'y a pas de marée ». Construisez dés 
digues, c'est plus sûr. 

La Victoire. — Le socialisme national. — De 
M. G. Hervé. 

Je sais bien qu'il faut du courage à un Parti 
pour reconnaître qu'il a commis des fautes, pour 
changer sa tactique et ses lormules rituelles. Il 
n'y a pourtant aucun déshonneur à s'être trompé, 
comme notre Parti, par impatience de justice so-
ciale et par excès d'idéalisme. Quand les autres 
partie politiques feront, à leur tour, leur examen 

de- conscience, on verra que nous ne sommes pas 
le seul parti à avoir fait des bêtises dans le passé. 

Laissons aux égllse3. qui ont reçu du Saint-Es-
prit la vérité éternelle, le ridicule de se dire im-
muables et infaillibles. Laissons aussi les rumi-
nants de formules juger sévèrement du haut de 
leurs dogmes intangibles nos changement de tac-
tique. Ils les appellent des pirouettes. Us trou-
vaient que nous faisions une pirouette, mes amis 
et moi, quand, il y a 4 ans — deux ans avant la 
guerre — nous avons rompu dans ce journal 
bruyamment avec le socialisme boche pour *reve-

'■utt- au socialisme national.' Mais le monde éntler 
vient de {aire une belle pirouette à son tour. Cette 
guerre européenne est une véritable révolution, 
qut va bouleverser les Idées, les préjugés, les fortu-
nes, les situations acquises. Je plains les hommes 
et les partis qui sortiront de ce cataclysme sans 
avoir rien appris, ni rien oublié. 

AU CONSEIL DE GUERRE DE PARIS 

L'affaire Lomiiarfl, GarfunKel St Gle 
Troisième audience 

Paris, 3 Avril. 
A l'ouverture de l'audience, les nombreux 

témoins qui avaient été convoqués pour au-
jourd'hui, sont renvoyés à l'audience de mer-
credi. 

Aussitôt après, le colonel Favart invite le 
docteur Lombard à donner ses explications. 

Déclaration de Lombard 
Avec beaucoup de calme et de san&froid, 

Lombard retrace sa vie médicale, puis Lom-
bard se lance dans une longue digression sur 
le fonctionnement des hôpitaux militaires. Il 
proteste ensuite contre les accusations dont il 
est l'objet, de ceux qui l'accusent aujourd'hui 
beaucoup se sont traînés à ses genoux pour 
obtenir une faveur. Pourquoi, d'ailleurs, au-
rait-il fait ce qu'on lui reproche ? Il n'a pas 
besoin d'argent, il a vingt mille francs de 
rente. Puis il pleure. 

Déclaration de Garfunkel 
L'audience suspendue est reprise peu après. 

Le président donne la parole à Garfunkel. 
L'accusé déclare qu'il n'est pas coupable. 

Il retrace sa vie aventureuse, puis parlant de 
ses relations avec M. Jouin, ancien sous-chef 
de la Sûreté, il dit : 

C'est mol qui ai donné à M. Jouin toute la 
bande Bonnot. Je l'ai vengé, car j'ai Vu tous ces 
bandits à la place où je suis et je les ai vus guil-
lotiner. J'ai pris, con.tinue-t-il, onze brevets, dont 
cinq sont exploités. J'ai mis toutes mes espéran-
ces et tout mon avoir dans les brevets Billon-Da-
guerre, pour la stérilisation de l'eau par les 
rayons ultraviolets. J'ai été Indignement trompé. 

Dénoncé par vengeance, par ma concierge, j al 
été l'objet d'une enquête. 

Ayant appris qu'il était question de réformes 
irréguUères, j'en fis part à Lombard et puis à 
Laborde, afin de me renseigner. LombaTd me dé-
clara qu'U s'agissait sans doute de Laborde, mais 
colul-ci le prit de haut. -

Découragé par mon insuccès et industriel, je suis 
paTtl. Ce ne fut pas une fuite, je ne me suis pas 
caché. 

Au cours de son interrogatoire par le pré-
sident, Garfunkel déclare qu'il est intervenu 
pour Maumus, son ami, auprès de Lombard, 
son autre ami, mais qu'il fut désintéressé. Il 
ne pouvait pas supposer qu'une simple re-
commandation eut pour résultat un faux. 

L'audience est levée à '6 heures et renvoyée 
à demain 1 heure. 

Nous apprenons avec regret le départ de 
M: le capitaine de Monts de Savasse, attaché 
au bureau du contrôle de la Presse de la 
XVe région. 

Le capitaine de Monts remplissait depuis 
quatorze mois ces délicates fonctions dont il 
s'acquittait avec un grand tact, apportant 
dans ses relations quasi-quotidiennes avec 
les journaux la plus entière courtoisie et la 
plus grande bienveillance. 

Le Petit Provençal lui adresse l'expression 
de ses regrets et l'assure de toutes ses sym-
pathies. 

Remise de décorations. .— Vue importante 
remise de décôrations aura lieu cet après-
midi, à 2 heures, dans la cour de la caserne 
d'Aurelles. 

Le commandant Lefort, commandant le dé-
pôt du 22° colonial, remettra de nombreuses 
médailles militaires et croix de guerre à des 
sous-officiers et soldats cités à l'ordre du jour. 

Une compagnie en armes du 22a colonial 
rendra les honneurs. 

Nous avons le plaisir d'enregistrer la belle 
citation à l'ordre de l'armée dont a été l'ob-
jet M. l'adjudant de Monts de Savasse et dont 
voici les termes : 

« De Monts de Savasse Robert (matricule 
063), adjudant au 209" régiment d'infanterie : 
Sous-officier d'une grande valeur, d'un carac-
tère très sérieux et très ferme, sachant en 
imposer à tous par son sang-froid et son 
courage admirables. Blessé grièvement le 
18 décembre 1915 en avant des lignes par une 
balle au moment où il aidait lui-même à 
poser un réseau de fils de fer ». 

La nomination ci-dessus comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre. 

L'adjudant Robert de Monts, qui a reçu le 
galon de sous-lieutenant, le 24 décembre 1915, 
est le frère du capitaine de Monts dont nous 
signalons par ailleurs le départ. Noua adres-
sons au sous-lieutenant de Monts nos plus 
vives félicitations. 

. Acte de probité. — Le caporal Guiot, de la 
15a section d'infirmiers, secrétaire à la direc-
tion du service de Santé, a trouvé un porte-
feuille contenant la somme de 525 francs, 
appartenant à un officier du service de San-
té, revenant du front de Verdun. Il s'est em-
pressé de le remettre à un officier de la di-
rection du service de Santé, qui l'a rendu à 
son légitime propriétaire. 

Le général gouverneur a félicité le caporal 
Guiot de son acte de probité. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de mars, 47 bébés ont été inscrits à l'Œuvre. 
Il a été fait, dans les huit dispensaires, 
710 consultations et autant de pesées. Total, 
pour le premier trimestre 1916 : 120 inscrip-
tions ; 1.958 consultations et autant de pesées. 

M. Lestang, professeur au Lycée de Mar-
seille, fera, jeudi 6 avril courant, à 10 heures 
du matin, dans la salle du Lycée de jeunes 
filles de la rue Montgrand (entrée rue Ar-
mény), une conférence sur le sujet suivant : 
« Le Roman social en Angleterre ». 

Conférence Louis Barthou, — La location 
ouverte depuis hier seulement témoigne par 
son activité de l'Intérêt très grand que le 
public attache à cette manifestation d'union 
et de concorde nationale. On continuera toute 
la semaine à délivrer par avance des places 
numérotées, sans supplément, chez Messerer, 
74, rue Saint-Ferréol. Rappelons le prix des 
places : 3 fr, 2 fr. 50, 2 fr. et 1 fr. 50, toutes 
numérotées. 

Parterre, 1 fr. ; quatrièmes, 50 centimes, 
non numérotées. : 

Les agressions. — Vers 11 heures, diman-
che soir, rue des Chapeliers, un navigateur 
Souid Salomon, 27 ans, demeurant rue Glan-
devès, 21, était assailli par un inconnu qui 
le blessa de deux coups de couteau à la fi-
gure. La victime a été admise à l'HÔtel-Dieu. 
Le meurtrier est recherché. 

vw Le mécanicien Visconti Charles, 43 ans, 
demeurant rue de l'Alliance, 8, était assailli 
par trois nègres, près de la Joliette, roué de 
coups et dépouillé de son portefeuille. Des 
agents cyclistes survenant, arrêtèrent les 
agresseurs, Mustapha Niai, 18 ans, chauffeur 
à, bord de la Ville-de-Madrid ; Bindel, 19 ans, 
chauffeur à bord de la France, et Amadou 
Diaï. 1 Sans, chauffeur à bord du Duc-de-
Bragance, qui ont été écroués. ( 

-wv Rue Neuve-Sainte-Catherine, la même 
nuit, le nommé Bellakoued Ahmed, 22 ans, 
demeurant à Saint-Louis-du-Rhône, était as-
sailli par deux individus qui, après l'avoir 
terrassé, lui enlevèrent son . pardessus et 
une somme de 750 francs. Les deux bandits 
sont activement recherchés. 

Incendie à bord. — Le vapeur anglais 
Carria quittait Marseille, avant-hier, pour 
accomplir un voyage assez long. Au cours 
de la nuit, lorsqu'on se trouvait déjà très 
loin de Planier, le feu se déclara soudain 
dans les cales. Immédiatement tous les 
moyens du bord furent mis en œuvre pour 
enrayer puis éteindre le fléau et tout le 
monde s'y employa pendant plusieurs neu-

re<5 On ne réussit pas. Le commandant d& 
cida afors dè rentrer à Marseille et, hier ma-1, 
tin le Carria jetait l'ancre dans le bassin 
de l'Estaque Les signaux de détresse furent 
hissés et on prévint les pompiers. Ceux de 
la Jouet e partirent sur l'heure et une nou-
velle émiine sous les ordres du capitaine) 
Dufieu ouittà bientôt la caserne du boule-
vard^ deq Strasbourg. Grâce aux efforts réu< 
ms le, ?eu diminuait bientôt d'intensité et le 
navire.fut .amené dans le ^smJNatlonal et 
amarré sur bouées! On espère avoir raison 
du fléau avant peu. Les dégâts non encore! 
estimés, sont purement matériels. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans TaprèSi 
midi de dimanche, à l'aide de fausses clés, 
des malandrins se sont introduits dans lap». 
partement de M. Jean Paul, rue Méolan, 5., 
Ils ont fracturé un tiroir de la commode et 
ont pu ainsi faire main basse sur divers bu 
joux évalués à 900 francs. . . 

Ils ont pénétré aussi chez une voisine, 
M" Bastié Adrienne, mais, dérangés, sans 
doute, ils se sont enfuis sans rien emporter. 

wv Hier matin, M. Bermond François, lan 
tier, demeurant avenue d'Arenc, 24, consta-
tait qu'en son absence, son appartement avait 
été cambriolé et qu'une somme de 180 francs, 
lui avait été dérobée. D'autre part, son dômes,-
tique, M. Laurent Biancottô, constatait que 
sa malle avait été ouverte et- qu'on lui avait 
volé presque tout son linge et divers bijoux, 
évalués à 500 francs. 

Mort depuis quatre jours. — Avant-hiei 
soir, inquiets de n'avoir pas vu leur voisin, 
M. Ferréol André, dit Bérard, 66 ans. ingé< 
nieur, les locataires de l'immeuble 3, rue Na< 
tionale, avisèrent la Permanence. M. Nietto, 
commissaire de police, de service, se rendit 
sur les lieux. M. Ferréol fut trouvé mort, tout 
habillé, sur son lit. De l'avis du docteur Wa* 
choeski. qui constata le décès, le défunt avait 
succombé à une asphyxie spontanée, et lai 
mort remontait à quatre jours. Le cadavre a; 
été transporté au dépositoire de Saint-Pierre^ 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Décès. — Nous apprenons avefl 

regret la mort glorieuse de 'Vignaud Louls-Marlus, 
du 111' régiment d'infanterie tué à l'ennemi, ai 
l'âge de 24 ans, laissant une veuve et un enfant 
de 3 ans. Nous prions la iamille d'agréer nos sin-
cères condoléances. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hler dimanche, il a été apporté 377 por-
celets. Les prix ont varié de 3S Ir. à 43 fr. la; 
pièce. 

L'ESTAQUE-PLAGE. — Comité de solida-
rité nationale des pêcheurs. — Grâce à la généro-
sité des personnes au cœur compatissant, le Co-
mité de solidarité pourra joindre à son envol 
hebdomadaire de pain aux prisonniers quelques 
aliements de toute première nécessité : chocolat, 
conserves de tous genres et même des victuailles 
dont nos captifs sont privés depuis lort' longtemps. 
Puissent ces petites attentions soulager leur soul-
Iranca jusqu'à l'heure de la délivrance. Voici lai 
composition de la deuxième liste de souscriptio ? 
Mme Barraud Thérèse, 0 lr. 50; Mme Blachère, 
(2" versement), 0 lr. 50; Mme Emilie Joffret (2" 
versement), 0 fr. 50; La cagnotte des poissonniè-
res déposée chez Mme Eeynaud (2*. versement), 
5 lr. ; M. Dumas Marius, 1 fr. ; Mme Damonta 
Antoinette, 1 lr. ; Mme Marie-Louise Onetto.O lr. 50;] 
Clément Lévy, conseiller général, 10 lr.; Les élè-
ves de l'école communale de filles de l'Estaque--
Plage (directrice Mme Guiohard), 15 lr. ; M. Fon-
tanau Marius, 1 lr.; anonyme, 20 ir.; M. Gautier. 
Léon, 10 lr.; M. Lacuve Emile, 1 lr.; M. Mercier, 
(scierie), 1 lr. ; veuve Michel Madeleine, 1 lr. ; Mme 
Japuis, 5 lr.; M. Tichadou', 5 lr.; M. Charles 
Chauffert, 2 lr.; par quinzaine; Mme Gilles, 5 îr„; 
M. Casimir Chauffert, 20 lr. ; Mme Ferrari (les 
Hirondelles), 5 lr. ; M. Lindermeyer, 5 lr. par mois; 
M. Gustave Marie, 5 lr. par mois; M. Fauré, direc-
teur de la Société de Penaroya, 50 lr. ; M. Cabas-
son Marius, 5 lr.; M. Merle Edmond (futur poilu), 
0 lr. 50. 

Nous ne pouvons que léliciter avec les familles 
des prisonniers assistés le Comité de cette louable 
initiative et principalement son dévoué autant 
qu'Infatigable président, M. A. Jourdan, dit 
Cadet et adresser nos remerciements personnels à 
la population pour son encouragement à cette 
Œuvre essentiellement humanitaire. 

La création d'une Amicale 
des Réformés n° 1 

Nous sommes heureux d'applaudir à la fon-», 
dation dans notre ville d'un intéressant grout 
pement qui a pris pour titre Association AmU 
cale des Réformés numéro 1. 

Le titre même de cette nouvelle Société in-
dique le but poursuivi par lés membres fon< 
dateurs. C'est, tout d'abord, resserrer les liens 
amicaux entre tous les anciens militaires ré-
fermés numéro 1 à la suite de blessures ou 
contractées en service. 

C'est ensuite de défendre les intérêts géné-
raux et particuliers de tous les sociétaires, de' 
leur apporter un appui moral et au besoin 
pécuniaire. 

C'est, enfin, de. leur permettre .d'obtenir, 
plus facilement un emploi. 

Au moment où s'organise à nouveau la 
vie économique dans les principales villes de 
France, la création de cette Association ré-
pond, l'on peut dire, à un véritable besoin : 
c'est dans son sein que nos commerçants et 
industriels pourront recruter tout un person-. 
nel d'élite. Ils y trouveront des gens qui, 
ayant su faire leur devoir pour protéger la 
Patrie menacée, sauront se montrer dignes de 
la confiance que l'on attend d'eux. 

Aussi bien l'Œuvre de placement que l'As-
sociation a pris à tâche d'accomplir est-elle 
certaine d'obtenir un plein succès. 

Ajoutons que les statuts de cette Amicale, 
qui a élu comme président M. Edmond Briole, 
instituteur, ancien sergent au 159' d'infante-
rie, ont été déposés à la préfecture le 29 mars 
dernier et que déjà, le nombre des adhérents 
s'élève à 150. 

Des sections seront formées à Aix, Saint-
Chamas, Tarascon et là encore, il n'est pas 
douteux que l'Amicale ne rencontre l'appro-
bation de tous. 

Nous souhaitons à l'Amicale des Réformés 
numéro 1 longue vie et prospérité. 

Cour d'Assises des Boacties-Ho-Bliône 
. Aix, 3 Avril. 

Ce matin s'est ouverte, à Aix, la session du 
deuxième trimestre. La Cour se compose de 
M. le conseiller Laugier, de M. le conseiller. 
Stoll et de M. Malaspina, juge suppléant au 
Tribunal. Après avoir complété le jury, au 
moyen d'un tirage complémentaire, et excusé 
les jurés absents, la Cour a examiné uns 
affaire de vol qualifié. 

L'inculpé est un nommé Baglioli Emilio, 
30 ans, natif de Florence, à qui l'on repro-» 
chait de s'être introduit, le 31 décembre der-
nier, chez la dame Prono, à Marseille, et da 
s'être indûment approprié une' somme da 
115 francs et divers bijoux. Défenseur, M» Be, 
sançon. 

B'âglioli a été condamné à huit ans de ira* 
vaux forcés et à dix ans d'interdiction. 

La seconde affaire amenait sur la sellettel 
le nommé Demichelis Baptiste, 21 ans, jour-
nalier, qui était accusé d'avoir, dans la soi-
rée du 21 novembre 1915, aidé d'un complice 
resté introuvable, assailli et dévalisé le ser-i 

gent anglais Georges Heap, qui se rendait au 
camp du parc Borély. 

Après avoir frappé à coups de poing le mal, 
heureux sous-officier, les deux bandits l'a* 
valent « soulagé » d'Une somme de 11 francs, 
de sa montre et de divers papiers. Défen-
seur, M0 Auguste Arnaud. 

Demichelis est condamné à cinq ans de rë< 
clusïon et à cinq ans d'interdiction. 

Dans ces deux àffaires, M. Josse, avocat 
général, occupait le siège du ministère pu* 
blic. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports âê 

Marseille a été, hier, de 17 navires dont 18, 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Stralheam ve-
nant de Bombay, avec 6.700 tonnes, dont 4 200 'ara-
chides, ricin, peaux,. coprah pour Marseille- la 
Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique d'Aiger 
avec 596 passagers et 16s tonnes fer, nulle, pri-
meurs; la Ville-de-Madrid, Compagnie Transat-
lantique, de Bougie et Alger, avec 397 passagers 
et 419 tonnes huile, vin, caroubes, légumes di-
vers; le Ballsan, Compagnie Fraisslnet de' Bo-
nilacio, avec. 300 passagers et 225 tonnes bois, 
charbon, Iromages, écorces, liège divers- le Sidi-
Brahim, Transports Maritimes, d'Oran 'avec 778 
passagers et 281 tonnes vin, olives conserves lé-
gumes, métaux; le Nivernais, Transports Mariti-
mes, de Santos, avec 2.044 tonnes calé; le vapeur 
anglais Blacfriargate. de Bombay avec 4 667 ton-
nes sésame et minerai; le vapeur anglais Carlalia, 
de Bombay, avec 2S pasagers, dont 16 pour Mar-
seille, et îo.ooo tonnes, dont 6.000 tonnes sésame. 
Un. coton, pour Marseille, 



POUR VOIR LES BOCHES 

Cinq Ecoliers marseillais 
partent prje Front 

' î Us;étaient cinq: petits- garçons . 
i Qui voulaient s'en aller au front. 
Cela peut se chanter sur l'air de la légende 

de saint Nicolas. Ils sont seulement deux de 
plus que dans la vieille chanson, et le champ 
où ils s'en vont glaner, c'est le champ de ba-
taille.. 

Donc, ils sont cinq dont l'âge varie de 8 à 12 
ans, tous les cinq écoliers. Deux d'entre eux 
Charles Franchi et Louis Arnaud, étaient à. 
l'école communale de la rue Belsunce que di-
rige notre ami Rémy Roux. Les trois autres fré. 
fluentaient les écoles publiques du voisinage. 

Les maîtres leur 
parlaient de la guer-
re, exaltaient, pour la 
formation de leurs 
jeunes âmes, l'héroïs-
me des soldats de la 
République. Ils 
voyaient aussi la 
guerre au cinéma. 
Mais cela ne leur suf-
fisait pas. Ils voulu-
rent voir les Boches 
pour de vrai. Pour 
cela, le seul moyen 
était d'aller là-bas, 
dans ce lieu immense 
et fantastique qu'on 
appelle le front. 

Que faut-il pour al-
ler au front ? Prendre 
un train. C'est ce que 
résolurent nos cinq 
garnements. 

L'un d'eux, Charles 
Franchi, dont nous 
reproduisons ici la fri-
mousse éveillée, s'im-

provisa leur capitaine. Pendant quinze jours, 
ce furent, à la sortie de la classe, des collo-
ques et des conciliabules mystérieux et pas-
sionnés. La petite troupe manœuvra selon le 
rite militaire, franchissant des murs, bondis-
sant dans les trous, chargeant à la baïon-
nette dans les terrains vagues, derrière la 
Bourse. 

Lorsque lé « capitaine » Franchi jugea que 
ses hommes étaient prêts, il combina le dé-
part. Il importait de ne point éveiller les 
soupçons des maîtres et moins encore des pa-
rents. Jusqu'au dernier jour on serait assidu 
et obéissant ; bien plus, on serait plus sage 
encore et appliqué que de coutume... 

Jeudi, le détachement prit la poudre d'es-
campette. 

Chaque « homme » emporterait du pain et 
de l'eau pour le voyage qui pouvait durer 
longtemps. Franchi, lui, se procura le trésor 
de guerre : un billet de cinq francs pris dans 
le porte-monnaie maternel. Et en avant ! 

Nos cinq gosses se glissèrent « en douce J> 
sous les banquettes d'un train de permission-
naires avec l'intention bien arrêtée de n'en 
sortir qu'une fols arrivés sur le front. 

Où sont à cette heure nos cinq « poilus » 
imberbes, nos francs-tireurs de l'école buis-
sonnière ? C'est, la question que se posent, 
non sans inquiétude, leurs parents et leurs 
maîtres. 

L'héroïque aventure finira comme elles fi-
nissent toutes : dans le bureau militaire de 
quelque gare régulatrice. Et nos cinq < poi-
lus » en herbe seront reconduits au bercail 
après avoir été dûment semoncés, sans trop 
de dureté cependant, car, au fond, c'est char-
mant ce qu'ils ont fait ces petits, qui vou-
laient » voir les Boches a. — A. N. 

CHARLES FRANCHI 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de- la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Fernand-Louis-Eugène Péclet, soldat 
au 140* d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans. 

De M. François Cienzo, soldat au 173e d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi aux 
Dardanelles et décédé à l'âge de 23 ans. 

De M. Marius Rouvière, soldat au 7" batail-
lon de1 chasseurs alpins, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé avant-hier à l'Hôtel-Dieu 
de notre ville. Ses obsèques auront lieu ce 
matin à 8 h. 45. 

De M. Rodolphe-Jean Andriny, canonnier 
téléphoniste, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 
ans. 

De M. Henri Bertrand, aide-major de lro 

classe au 11' d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, décoré de la Croix de guerre, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
l'âge de 34 ans. 

De M. François Cipriani, soldat au 3<= d'ar-
tillerie lourde, tué à l'ennemi, à l'âge de 28 
ans. 

De M. Louis-Marius Vignaud, d'Aubagne, 
soldat au 111" d'infanterie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Lycée de garçons de Marseille 
Les prélèvements mensuels sur leur traite-

ment consentis par les fonctionnaires noo 
mobilisés des lycées de garçons de Marseille 
s'élèvent, fin mars, à la somme de vingt-' 
neuf mille 956 fr. 90. 

Cette somme a été consacrée à envoyer de 
nombreux colis à nos valeureux soldats, à 
procurer un peu plus dé bien-être à beaucoup 
de blessés et de convalescents et à soulager 
de pénibles misères causées par la guerre. 

D'autre part, le Sou du Lycéen a produit, 
pendant la même période, la somme de 
13.897 fr. 15, qui a été consacrée aux mêmes 
Œuvres. 

Inauguration d'un nouveau 
« Cercle du Soldat » 

Une inauguration très intime a eu lieu, 
hier après-midi, entre 2 et 3 heures, rue Bu-
geaud. 

Sous les auspices du Syndicat d'Initiative 
et par les soins de MM. José Silbert, prési-
dent ; Gravier, secrétaire ; Rossi, trésorier, 
une 3° annexe du « Cercle du Soldat » a 
été ouverte. Mme Schlcesing, dont le dévoue-
ment est incessant, y apporta son meilleur 
concours. 

Une salle de lecture et de jeux, une plus 
vaste salle de consommations, tables, tasses 
et verres d'une extrême propreté, service fa-
milial sont désormais à la disposition de nos 
soldats. 

Us ne cesseront d'y venir nombreux, car le 
quartier desservi par la rue Bugeaud com-
prend plusieurs casernes : Busserade, Saint-
Charles, les Nouvelles Facultés . 

Pour l'inauguration, du café, des gâteaux, 
des boissons hygiéniques furent offerts et 
une délégation de jeunes élèves de l'école 
du boulevard National ont apporté des frian-
dises. De nombreuses dames avaient tenu à 
participer à cette fête discrète et touchante. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Les élèves de l'école de filles des Crottes, 

pour les mutilés, 10 fr. 
Les élèves de l'école de filles de Saint-Mau-

ront pour les blessés, 10 fr. 
Produit d'une collecte faite le 19 mars cou-

rant à la conférence de M. le docteur Beau-
visage, salle des Dominicaines. Remis 'par 
M. Lucien Pascal, président des Conférences 
populaires, pour les blessés, 17 fr. 20. 

Une matinée littéraire 
au Lycée de jeunes filles 

Le Groupement des Œuvres Marseillaises 
d'Assistance au Soldat sur le front a donné, 
dimanche 2 avril, sa troisième Lecture Popu-
laire au Lycée de Jeunes Filles. M. Mastier, 
ancien préfet, présidait, entouré des mem-
bres du Comité : Mme la colonelle Simon ; 
MM. Houllevigue, président ; Peyret, tréso-
rier; Mmes Asquiedje, Poucel, Roget-Levê-
que; Mlle Porte, directrice du Lycée, et M. le 
colonel Cousin, médecin principal,honoraient 
l'a séance de leur présence. 

Après une patriotique et remarquable allo-
cution du président, et une courte analyse 
littéraire du Médecin Malgré Lui, par M. Êlie 
Mossà, la. comâii-u de Molière fut magistra-

lement lue par les artistes exceptionnels 
que sont Mlles Papon, Espinos, Barrielle. 
MM. Guillaume, Arnaudy, Négrel, Viaud, 
Buré, Chouraky. 

Un très brillant intermède permit d'applau-
dir Mmes Négrel, Agoub-Blayac, Frédénucci, 
MM. Fournier, de l'Opéra, et Barret. Le pia-
no d'accompagnement était tenu avec maes-
tria par Mme Amène et M. Agoub-Blayac. 

Une quête, faite à l'issue de la représenta-
tion, a produit la somme de 167 fr. 35. 

••Le. •.Groupement des. Œuvres Marseillaises 
exprime ses vifs remerciements à tous le^ 
collaborateurs de cette belle manifestation 
artistique et patriotique. 

LES SOUS-MBHS IUOUHS 

Après la perte da «Portugal» 
Nos dépêches ont fait connaître le dernier 

attentat du sous-marin allemand qui fut la 
destruction du Portugal, des Messageries Ma-
ritimes. Le Portugal qui se trouvait en Mer 
Noire, à la déclaration de guerre était dans 
le port d'Odessa, lorsqu'un'torpilleur turc le 
bombarda. Il y eut des morts et des blessés. 
Mais le bâtiment ne fut pas détruit et, après 
quelques réparations, on le transforma en 
hôpital. Depuis il était affecté à cet usage, et 
une partie de l'équipage rentra à Marseille ; 
cependant 44 hommes dont le second Duvat 
qui prit le commandement demeurèrent à 
bord. 

La nouvelle de la perte du Portugal avait 
causé une vive émotion parmi les' familles 
de ces braves gens. Aussi, dès qu'on apprit 
le désastre, de nombreuses personnes se ren-
dirent à la Compagnie. Mais celle-ci n'avait 
pas encore reçu de dépêches. Hier matin un 
télégramme arriva et on apprit que parmi les 
44 hommes faisant partie de lancien équi-
page, 15 avaient pu se sauver. Ce sont le lieu-
tenant Duvat, le commissaire Sivan. le chef 
mécanicien/ et le docteur. La Compagnie n'a 
pas encore reçu la liste des 29 disparus. Elle 
l'attend incessamment. Dès qu'elle sera en sa 
possession, elle sera affichée dans le vesti-
bule des bureaux. 

La plupart des nouvelles victimes tie la pi-
raterie allemande appartiennent au quartier 
maritime de Marseille ou de Corse, car le 
Portugal était armé dans notre port. — M. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre ■ grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

LES TROIS MASQUES OE L'ETRANGERE 
■' ■1 '■ "■ - m^t*' —ii . ■ i i.. — 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 3 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
ENTRE SOÏSSONS ET REIMS, nous avons exécuté des tirs de concentration 

sur les organisations allemandes, au nord du bois des Buttes et du mont de Sa-
pigneul. 

EN ARGONNE, nos batteries ont violemment canonné la corne ouest du bois 
d'Avocourt. Un blockhaus ennemi a été détruit et un dépôt de munitions a fait 
explosion. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont lancé hier, en fin de journée, 
une vigoureuse attaque entre Haucourt et Béthincourt, sur nos positions de la 
rive nord du ruisseau de Forges, que nous avions évacuées et reportées sur la 
rive Sud, dans la nuit du 31 mars au 1er avril, sans que l'ennemi s'en aperçût. 
Surprises par le feu violent dirigé de nos nouvelles positions et les tirs de flan-
quement de Béthincourt, les troupes ennemies ont subi des pertes importantes, 
sans avoir combattu. 

Aujourd'hui, bombardement assez violent de la région des Bois-Bourrus. 
Aucune action d'infanterie. 

A L'EST DE LA MEUSE, nos contre-attaques se sont développées avec suc-
cès au cours de la journée. Nous avons rejeté l'ennemi jusqu'à la lisière nord du 
bois de la Caillette et au nord de l'étang da Vaux. 

Une dernière contre-attaque, particulièrement vive, nous a permis de réoc-
cuper la partie ouest du village-de Vaux, que nous avions évacuée. 

EN WŒVRE, intense activité d'artillerie dans le secteur de Moulainville. 

a Correspondance 

La France et l'Angleterre 
stipulent par une note 

les conditions an contrôle 
Paris, 3 Avril. 

Certains gouvernements neutres ayant de 
mandé aux gouvernements français et an 
glais des explications sur l'arrêt par leurs 
croisières de colis postaux de provenance ou 
de destination ennemie et sur le contrôle 
exercé par eux sur la correspondance pos-
taie ennemie, les gouvernements alliés ont 
jugé utile d'exposer leur point de vue dans 
un mémorandum détaillé que des représen-
tants des deux puissances alliées ont été 
chargés de remettre, le 3 avril, aux gouverne-
ments américain, espagnol, suisse, hollan 
dais, suédois, norvégien, danois, brésilien, 
argentin et uruguayen. 

Ce mémorandum, qui avait été communiqué 
antérieurement aux autres gouvernements 
alliés, se termine par les conclusions suivan-
tes : 

D'une part, l'inviolabilité est sans applica-
tion à toutes expéditions postales qui ne sont 
pas des correspondances, c'est-à-dire des let-
tres, missives, et, d'autre jiart, .ce serait don-
ner à cette inviolaliilîfî; une portée qu'elle 
n'a pas si on voulait v voir jusqu'à une 
exemption de tout contrôle des articles et oh 
jets expédiés par la poste, fussent-ils de la 
contrebande de guerre. Dans ces conditions 
les gouvernements alliés font savoir : 

1° Que, au point de vue de leur droit de 
visite et, éventuellement, d'arrêt et de saisie, 
les marchandises expédiées sous forme de 
colis postaux n'ont pas été et ne seront pas 
traitées autrement que les • marchandises ex-
pédiées sous tout autre forme : " 

2° Que l'inviolabilité des correspondances 
postales stipulée par la Convention de La 
Haye de 1907, ne porte nullement atteinte au 
droit des gouvernements alliés de visiter et, 
s'il y a lieu, d'arrêter et de saisir les mar-
chandises qui sont dissimulées dans les plis, 
enveloppes ou lettres contenues dans les sacs 
postaux. 

3° Que, fidèles à leurs engagements et res-
pectueux de la correspondance véritable, les 
gouvernements alliés commueront, pour le 
moment à s'abstenir sur mer de saisir et con-
fisquer ces correspondances, lettres ou dépê-
ches et qu'ils en assurent la transmission la 
plus rapide possible dès que la sincérité de 
leur caractère est reconnue. 

oxo ŒBI oxo 
LES SPORTS 

LES BALLONS AUX SOLDATS DU FRONT 
Les Poilus demandent... 

Les demandes qui nous parviennent sont 
de plus en plus nombreuses. 

Celle qui nous a particulièrement touché 
émane d'un prisonnier. En voici la teneur : 

Puchlelm, le 28 Février. 
Monsieur le Directeur 

Je me fais l'interprète d'un groupe de sportsmen 
marseillais pour avoir l'honneur de vous présen-
ter notre fraternel et lointain souvenir. 

En notre pénible exil, pour nous permettre d'at-
tendre plus patiemment l'heureux jour tant désiré, 
nous avons décidé, à l'approche des beaux jours, 
de pratiquer l'association, mais 11 nous est diffl-
cUe pour cela de nous procurer le nécessaire; 
aussi nous venons soliciter de votre haute bien-
veillance l'envoi d'un ballon. 

Espérant que vous prendrez en. considération 
notre humble demande, nous vous adressons, Mon-
sieur le Directeur, avec nos remerciements anti-
cipés, l'assurance de notre parfaite reconnaissance. 

Sergent GERVAIS, du 3' régiment d'infanterie, 
k' bataillon, 16" compagnie, baraque 22, I.ager 
Puchieim (Bavière). 

D'autre part, le Petit Provençal reçoit la let-
tre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Sachant que grâce à la générosité des sportsmen 

marseillais, vous avez pris l'initiative d'envoyer 
des ballons aux soldats sur le front, nous vous 
serions très reconnaissants si vous pouviez nous 
en faire parvenir un. 

Après les rudes journées que nous venons de 
passer dans notre secteur, près de Verdun, nous 
serons heureux de nous souvenir qu'avant tout 
nous sommes des sportsmen. 

Avec nos remerciements anticipés, veuillez agréer, 
etc.. 

Gaston TARON, cycliste au régiment d'in-
lanterie, ire compagnfe, secteur postff 10. 

Nos généreux lecteurs resteront-ils insen-
sibles à l'appel que leur adresse, d'une part 
un prisonnier dont le sort doit être amélioré, 
et d'autre part un poilu qui, au milieu de la 
rafale indique qu'il est un sportsmen avant 
tout ? 

Pour nos soldats, des ballons S. V. P. 

B-cilletim IF'ixî.a.in.oier 

Paris, S AvrU. — Au parquet, à terme, on a 
constaté aujourd'hui un peu plus de cours cotés 
que précédemment, mais au comptant, c'est plu-
tôt le calme. Quant à la tendance, elle n'existe 
réellement pas. Notre 3% est ferme, et le 5 % se 
tasse encore un peu. De son côté, l'Extérieure Es-
pagnole est plus lourde, Par contre, sociétés de 
crédit françaises bien tenues, et chemins espa-
gnols assez bien orientés. En banque, les mines 
d'or sud-africaines ont donné lieu à des échanges 
relativement suivis. Valeurs métallurgiques rus-
ses sans entrain ; valeurs cuprifères diversement 
traitées. La Tharsis laisse à désirer ; l'assemblée 
générale annuelle de cette Compagnie se tiendra 
le 19 du courant il Glasgow. On annonce que la 
production d'or da la Rhodésie s'est élevée, en fé-
vrier. 313.709 livres sterling, contre 318.526 livres 
sterling en janvier, et 286.789 Uvres sterUng en 
février 1915. 

J\.~\7 IATION 
En représailles du bombardement de Dunkerque, effectué par un zeppelin 

la nuit dernière, trente et un avions alliés ont lancé, sur les cantonnements en-
nemis de Keyem, Nessen, Terrest et Houthulst, quatre-vingt-trois obus de gros 
calibre. 

Dans la nuit du 2 au 3 avril, une de nos escadrilles a bombardé la gare de 
Conflans. ' > . 

Dans la journée, de nombreux combats aériens ont été livrés avec succès 
dans la région de Verdun. Nos aviateurs ont abattu quatre avions allemands. 
D'autres appareils ennemis ont été mis en fuite ou contraints d'atterrir. 

Paris, 3, Avril. 
La Commission des Affaires étrangères s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
Elle a entendu M. Aristide Briand, président 
du Conseil, ministre des Affaires étrangères, 
qui a donné quelques renseignements sur la 
Conférence entre les Alliés. 

La Commission l'a également interrogé sur 
la guerre sous-marine ft a bousse du fret. 

Enfin, M. le p/4sideht du Conseil s'est ex-
pliqué sur la situation diplomatique dans les. 
Balkans. 

Dans les Flandres 
a 

aux élections pour la Commission scolaire et 
la Commission des impôts, la liste socialiste 
entière a passé à une majorité de 500 voix. 

Ces élections sont considérées comme une 
manifestation de sympathie pour l'Entente. 
A Winterthur, le mot d'ordre au moment du 
scrutin était : voter pour les socialistes, 
c'est voter contre l'Allemagne. 

Les Soirtrios ennemis 
uerranee 

Le Havre, 3 Avril. 
Le gouvernement belge fait le comrhuni 

qué officiel suivant : 
Peu d'activité d'artillerie sur le front de 

l'armée belge. 
En représailles du bombardement de Dun 

kerque par un zeppelin, nos avions ont, de 
concert avec les aéroplanes' français, " bom-
bardé les cantonnements ennemis. 

Les opérations d'hier 
La lutte dans la région Douaumont-

Vaux. — Brillant succès de nos 
contre-attaques. 

Paris, 3 Avril. 
Notre haut commandement ne se plie pas 

automatiquement à la volonté, même te-
nace, de l'adversaire. A ses manifestations 
violentes, il répond par une résistance ac-
tive, méthodiquement dosée suivant le but à 
atteindre. C'est ainsi qu'il n'a pas voulu 
plus longtemps laisser l'adversaire maître 
de l'initiative stratégique, il l'a prise à son 
tour et le résultat des opérations est nette-
ment en notre faveur. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte 
a continué, sans répit dans la région de 
Douaumont-Vaux, où nous avons poursuivi 
avec succès nos contre-attaques, au cours 
de la nuit du 2 au 3, et dans la journée du 
3. Pied à pied, nos admirables fantassins 
ont reconquis la presque totalité du bois 
de la Caillette, refoulant l'ennemi à la baïon-
nette ■ jusqu'à la lisière septentrionale, et 
au nord de l'étang de Vaux. Une dernière 
contre-attaque, opportunément lancée et 
particulièrement vigoureuse, nous a per-
mis de réoccuper la partie ouest du village 
de Vaux, que nous avions évacuée hier com-
plètement ; partout dans ce secteur, nous 
avons progressé. 

Sur la rive gauche, les Allemands ont dé-
clanché dimanche, en fin de journée, ue 
violentes attaques entre Haucourt. et Bé-
thincourt. Notre front, entre ces deux vil-
lages, longeait sensiblement la rouile de 
Malancourt à Béthincourt, à cent mètres 
environ du petit ruisseau de Forges, mais 
dans la nuit du 31 au l8r, afin de ne pa.s être 
adossé à un cours d'eau, situation qui peut 
être gênante au cours d'un repli nécessaire, 
nous avions évacué ces positions primiti-
ves sur la rive Nord pour les porter sur la 
rive Sud, un peu en arrière. Ce mouvement 
s'était opéré si habilement, que l'ennemi 
ne s'en était même pas aperçu, et quand il 
s'élança à l'assaut*; il fut accueilli à la fois 
de face par les feux de nos pièces et mitrail-
leuses, installées sur les nouvelles posi-
tions, et de front par le lir de notre artil-
lerie, qui, de Béthincourt, les prenait en 
enfilade. L'adversaire dut se replier en 
désordre sans avoir franchi le ruisseau de 
Forges, sans même avoir combattu. 

Mais ses rangs avaient littéralement 
fondu. Ce fut une véritable hécatombe. Les 
Allemands ont été si éprouvés qu'ils n'ont 
plus renouvelé depuis de tentative sur ce 
point. 

Ainsi, la supériorité croissante du fantas-
sin français sur l'adversaire s'affirme de 
jour en jour et la résistance française brise 
aux deux ailes tous les assauts réitérés de 
l'ennemi, préparant par là, la contre-offen-
sive qui refoulera les forces allemandes 
après les avoir si justement affaiblies au 
cours des journées héroïques de la défense 
de Verdun. 

Les Elections en Suisse 
- t 

« Voter pour les socialistes, c'est voter 
^contre l'Allemagne » 

Genève, 3 Avril. 
Aux dernières élections de Zurich pour le 

renouvellement du Grand Conseil, les socia-
listes ont gagné sept sièges. A Winterthur, 

Quatre bases navales allemandes 
dans les îles grecques 

Paris, 3 Avril. 
'Au cours de ces3 fours derniers, des 

croiseurs anglais ont exploré soigneu-
sement un certain nombre d'îles de la 
Grèce et y auraient découvert jusqu'à 
quatre bases navales pour sous-marins 
allemands. 

Il est à présumer que le gouverne-
ment 'grec ignorait l'emploi que nos en-
nemis font des îles grecques, mais nous 
n'en avons pas moins le droit, strict de 
détruire ces nids de vipères. 

Le uimi raid aéri 
m l'Aiiletsm 

Six zeppelins y ont pris part. — Un 
communiqué du ministère de la 

Guerre. 
Londres, 3 Avril. 

Le ministère de la. Guerre communique 
que six zeppelins ont dû prendre part au 
raid aérien de la nuit dernière. Trois ont 
survolé les comtés du sud-est de l'Ecosse, 
un la côte nord-est de l'Angleterre et les 
deux derniers les comtés de l'est de l'An-
gleterre. 

Les zeppelins, qui ont opéré en Ecosse, 
ont passé la côte à 9 heures, 9 heures 5 et 
10 heures 15 du soir respectivement, et ils 
ont croisé au-dessus des comtés écossais 
jusqu'à environ 1 heure 10 du matin. Leur 
course n'a fourni aucune indication. 

L'attaque a été plus particulièrement 
concertée contre certaines localités, mais 
en tout trente-six bombes explosives et bom-
bes incendiaires ont été lancées en différents 
endroits, endommageant plusieurs hôtels 
et maisons. Les pertes connues jusqu'ici, 
pour l'Ecosse, sont de 7 hommes et 3 en-
fants tués, 5 hommes, 2 femmes et 4 en-
fants blessés. 

Le zeppelin qui a survolé la côte nord-est 
de l'Angleterre a lancé 22 bombes explosi-
ves et 15 bombes incendiaires. 

Les deux derniers dirigeables ont passé 
la côte anglaise vers 10 heures 15 et ont 
croisé au-dessus des comtés de l'Est jus-
qu'à environ 1 heure du matin. Ces deux 
zeppelins ont été soumis, à différentes re-
prises, au feu de nos défenses de terre qui 
semblent les avoir empêché de choisir des 
objectifs particuliers. 

Trente-trois bombes explosives et soixan-
te-cinq incendiaires ont été lancées par ces 
deux aéronefs. Autant qu'on le sache jus-
qu'à présent, il n'y a pas eu de victimes en 
Angleterre. 

Le BoiaSiÏPorreoiroy 
par des Mens allemands 

Le commandant des troupes suisses puni 
et l'état-major helvétique blâmé. 

Le rappel de l'attaché militaire 
allemand 

Genève, 3 Avril. 
L'incident provoqué par le bombardement 

de Porrentruv se trouve réglé par les excu-
ses du gouvernement de Berlin jusqu'à ce 
que le sans-gêne allemand en fasse naître un 
nouveau, mais on sait que deux autres inci-
dents d'ordre intérieur étaient venus se gref-
fer sur cette affaire. D'une part, les Suisses 
s'étonnaient que les troupes helvétiques dans 
la région de Porrentruy n'aient fait usage ni 
de leurs canons, ni de leurs armes, contre 
les avions qui étaient venus survoler le ter-
ritoire suisse, d'autre part, on avait vivement 
critiqué le premier communiqué officiel de 
l'état-major de l'armée suisse, insinuant que 
les avions venus au-dessus de Porrentruy 
étaient des avions français. 

Le premier inondent est réglé par une pu-
nition sévère innicée au commandant du ré-
giment suisse de Porrentruy, qui est frappé 
de six jours d'arrêts et relevé de son com-
mandement, pour n'avoir pas accompli son 
devoir. 

Quant à l'incident du communiqué de 
l'état-major général de l'armée suisse, insi-
nuant que les avions étaient des avions fran-
çais, il a valu, d'après des renseignements de j 

source sûre, une double réprimande au com-
mandant de la 3» division, auteur de la note 
et aux officiers de l'état-major, éditeurs de 
cette même note. 

Ajoutons enfin qu'on annonce comme im-
minent le rappel et le changement du major 
von Bismarck, attaché militaire allemand à 
Berne, qui a joué le rôle bizarre et suspect 
que l'on sait dans l'affaire qui motiva le pro-
cès de Zurich. 

Rome, 3 Avril. 
Le commandement suprême de l'armée ita-

lienne fait le communiqué officiel suivant : 
Tout le long du front, depuis la vallée 

de Lagarina jusqu'à la vallée de la Su-
gana, dans les journées du 1" et du 
2 avril, le feu de l'artillerie ennemie a 
continué avec une vigueur croissante. 
Nous l'avons contre-battu énergiquement 
avec notre artillerie. 

Nos observateurs ont signalé des mou 
vements importants de troupes et de 
chariots, que notre artillerie a frappés 
efficacement. 

Des avions ennemis ont tenté de fré-
quentes reconnaissances sur nos lignes, 
ïls ont été tenus à de grandes hauteurs 
par le feu de nos pièces anti-aériennes, 
et mis en fuite par nos escadrilles de 
chasse. 

Dans la vallée de Cismon nos avant 
postes ont attaqué et repoussé un déta 
chement autrichien dans les environs de 
Malga, Sopra, Ronz. 

Dans la vallée de San-Pellegrino (Avi 
sio), dans la nuit du 2 avril, nous avons 
repoussé une attaque ennemie contre 
nos positions de Costarella. 

Dans la zone de Cristallo, Haute-Rienz, 
l'artillerie ennemie a ouvert un feu vio-
lent contre nos nouvelles positions sur 
le Ranchkofl. Elle a été contre-battue et 
réduite au silence. 

Notre infanterie a élargi sa conquête 
récente en occupant le sommet de la 
cote 1979 dominant la vallée de Cristallo 

Pendant toute la journée, dans le 
Haut-Dut et le long du front de l'Isonzo, 
activité intense des deux artilleries, plus 
violente sur les hauteurs au nord-ouest 
de Gorizia. 

Dans la nuit du 2 avril, un de nos di-
rigeables, malgré de forts courants aé-
riens, est parvenu à se porter sur une 
bifurcation du chemin de fer d'Opcina, 
au nord de Trieste, sur lequel il a lancé 
800 kilos de puissants explosifs. Bien 
qu'il ait été l'objet du tir de nombreuses 
batteries ennemies, l'aéronavire est ren 
tré heureusement dans nos lignes. 

Dans la matinée, six avions ont fait 
une hardie incursion sur Adelsberg.im-
portante gare de chemin de fer et siège 
de hauts commandements autrichiens. 
Quarante grenades-mines y ont été lan 
cées et ont provoqué de grands incen 
dites. Nos aviateurs, attaqués par des 
avions ennemis,en ont repoussé brillam 
ment l'assaut et sont rentrés indemnes 

Signé : CADORNA. 

Le îerpilsjjjParIsal » 
Protestation de la Chambre rnsse 

Pétrograde, 3 Avril. 
A la séance d'aujourd'hui, le président de 

la Douma dénonce le crime commis contre 
les victimes du navire-hôpital Portugal. 

La Douma a décidé d'informer tous les 
Parlements du monde de l'acte inqualifia-
ble accompli en violation du droit des gens. 

MÉraaiiie 

On inaugure avec éclat à Genève une 
exposition d'œuvres d'art de com-

battants et de blessés français 
Genève, 3 Avril. 

Voici encore une manifestation où appa-
raît l'ardente sympathie, en même temps que 
l'inépuisable charité qui anime la Suisse ro-
mande, à l'égard de la France et de son ar-
mée. Aujourd'hui s'est ouverte à Genève une 
Exposition dès œuvres d'art des combattants 
français, des blessés français, des mutilés 
français et des prisonniers français internés 
en Suisse. C'est à une femme de cœur, Mme 
B'ettant, et au dévoué secrétaire général de 
l'Agence Internationale des prisonniers de 
guerre, M. Max Dollfus, qu'on doit l'assem-
blage et l'Exposition en pays neutre des 
mille petites merveilles qu'ont accomplies 
nos troupiers, depuis cette clé de boîte à con-
serves transformée après un travail de cin-
quante jours en une aiguille remarquable-
ment fine, jusqu'à ce grossier clou de char-
pentier transformé en un délicat coupe-pa-
pier, sans compter tous les carrés de gui-
pure, tous les pastels, toutes les bagues en 
crin ou les cadres de bois sculptés, confec-
tionnés par les gros doigts des poilus de 
France. 

Les promoteurs de l'Exposition auraient 
voulu faire plus encore. Ils auraient voulu 
montrer au public les œuvres d'art qu'accom-
plissent les prisonniers français détenus dans 
les camps allemands. On s'était à cet égard 
adressé à Berlin pour obtenir les autorisa-
tions nécessaires, et Berlin s'était d'abord 
montré favorable, mais quand Berlin ap-
prit que c'était à Genève qu'aurait lieu l'Ex-
position, un refus brutal fut opposé. On ne 
pardonne pas, en effet, en Allemagne, à la 
grande ville helvétique son attitude indépen-
dante et la courageuse fierté qu'elle met à 
proclamer cette sympathie. 

Genève a répondu au vote de Berlin en 
entourant la solennité d'aujourd'hui de tout 
l'éclat possible. Elle a mis à la disposition 
des organisateurs le plus beau de ses monu-
ments, le pajais Fynard. Elle a délégué à 
l'ouverture le plus haut de ses magistrats, 
M. Chauvot, président du Conseil adminis-
tratif de la ville. Elle s'est fait représenter 
par toutes les notabilités intellectuelles, mu-
nicipales, artistiques de la cité. 

A 3 heures de l'après-midi, devant l'élite de 
la société, en présence de M. Beau, ambas-
sadeur de France, venu de Berne pour la cé-
rémonie, et accompagné de M. Pascal d'Aix, 
consul général de France, M. Chauvot, qui 
remplit les fonctions de maire de la ville, a 
déclaré l'Exposition ouverte, et il a prononcé 
un éloquent discours au cours duquel il s'est 
exprimé comme suit : 

« En regardant ces œuvres, un souffle de 
grandeur, de noblesse, d'héroïsme passe sur 
nous. Nous avons ici la preuve que. dans les 
moments les plus douloureux, le génie fran-
çais garde ses droits, que le désespoir ou le 
découragement n'habite pas les âmes françai-
ses, qu'elles savent, lorsque tout semble leur 
manquer d'un seul coup, sauf la France, 
trouver un nouvel intérêt dans la vie. Ac-
cueillons donc avec reconnaissance les œu-
vres qui sont comme les pensées de ces hom-
mes, de ces soldats ; accueillons-les comme 
la réponse à nos propres pensées, qui ont été 
données à ces héros, à ces amis inconnus ». 

De chaleureux applaudissements ont sou-
ligné cet ardent témoignage de sympathie 
française... 

L'Exposition restera ouverte jusqu'au 10 
avril. Les œuvres qui seront vendues (un 
nombre considérable ont déjà été achetées 
cet après-midi) le seront naturellement au 
bénéfice de leurs auteurs, mais les recettes 

produites par les entrées seront versées an 
profit des prisonniers français et russes. 

Pétrograde, 3 Avril. 
Le grand état-major fait le communiquS 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Après une 

heure et demie de rafales d'artillerie 
lourde et légère, les Allemands ont at-
taqué la tête de pont d'kskul. Ils ont été 
repoussés. 

Près de Dwinsk et au Sud, échange de 
coups de feux. Une grande activité de 
l'artillerie ennemie règne dans plusieurs 
secteurs des troupes du général Lvert* 

Au cours de l'offensive allemands 
mentionnée hier, dans la région au nord 
de la gare de Baranovitchi, l'ennemi a 
employé des balles explosives. 

Dans la région de Liakovitchi, le 2 
avril au matin, un groupe considérable 
d'Allemands ayant passé- îe Shara, a dé» 
clanché une attaque contre, un de nos 
postes. L'offensive allemande a été re» 
poussée. 

Dans plusieurs secteurs du front, ainsi 
qu'au nord et au sud de la région de 
Poliésie, les avions ennemis ont montré 
une grande activité. 

La crue des eaux continue. 
FRONT DU CAUCASE. — Sur le fron! 

du littoral, nous avons fait prisonniers 
plus de cent askeris. 

Au cours d'une offensive, nous avons 
passé dans le bassin du Tcho^ock supé-
rieur, et nous avons saisi des massifs 
montagneux puissamment fortifiés, à 
plus d9 10.000 pieds au-dessus du ni-
veau de la mer. Nous avons fait prison» 
nière une compagnie turque. 

Au cours de la poursuite de l'ennemi, 
dans la région du couvent de Sourbka-
rapet, nous avons saisi un camp de ten-
tes-abris turc et des réserves d'armes. 

Au sud-est de Loush, dans la région 
du village de Mahboubank, nos éléments 
ont dispersé plusieurs détachements da 
cavaliers turcs. 

Un vapeur norvégien coulé 
Londres, 3 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvé'» 
gien Ino à été coulé. L'équipage a été sauvé, 

EVENEMENT DE MER 

Le vapeur « iérélliie » 
iorflë par le « Gassard 

Tanger, 3 Avril. 
Le vapeur Imérélhie, de la Compagnie 

Paquet, allant à Casablanca, a 'été abordé 
la nuit dernière par le Cassard. qui l'a pria 
à la remorque et l'a ramené à Tanger. 

«g^» —--m 

COMMUNICATIONS 
Ta Famille. — Les trois excursions de dimancha 

dernier, facilitées par le beau temps, ont groupâ 
120 sociétaires, dont 67 en collectif pour Bandol. 
Au Caiianon-Blanc et à la Fouen-doù-Pichon-Ome, 
les marcheurs parcoururent d'excellents itinérai-
res. Félicitations aux chefs : MM. J.-V. Escalier, 
L. Nesme et Plazza. 

Union des Chambres syndicales ouvrières de* 
Bouches-du-Rhûne. — Ce soir mardi, à 7 heure*,' 
réunion du Conseil d'administration. Urgent. 

Les commandes sont reçues par nos 
courtiers ou à nos bureaux : Rue de la 
République, 36. 

Téléphone 36.89 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Cienzo et d'Angelo ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. François CIENZO, soldat au 1753 d'infan-
terie, décédé aux Dardanelles des suites da 
ses blessures, à l'âge de 23 ans, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu le mercredi, 5 avril, en l'églisa 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul (la Madeleine). 

AVIS DE DECES 

M" veuve Moïse Aboucaya ; M™ veuve Sa-
muel Aboucaya ; M. et M- Mardochée Aiou-
caya et leurs enfants ; M. et M" Joseph, 
Aburbé et leur fils ; M. et M" Enkaoua et 
leurs entants ; M. Moïse Lelouche et sa fa-
mille ; M. et M"* Jacob Berracassa et leur» 
enfants ; M. et M" Albert Berracassa et leurs 
enfants ; M. et M" Léon Touaty et leurs en-
fants ; M. et M" Grudmann et leurs enfants ; 
M. et M" Bentolila et leurs enfants : M. et 
M" Nahoh et leurs enfants ; M. et M™ Hadiiaj 
et leurs enfants ; M. et M" Lévy ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Moïse 
ABOUCAYA, leur époux, fils, frère, beau-frè-
re et oncle, décédé à l'âge de 56 ans. Les 
obsèques auront lieu mardi 4 avril, à 10 heu-
res du matin, au cimetière israélite. 

M. Joseph Julien ; M" Victor Aligro, née 
Simoncelli, et M. Victor Aligro ; M" veuve 
Théophile Julien : sœur Marie-Thérèse Julien, 
fille de la Charité à Nice ; M. Victor Julien ; 
M" veuve Brès et ses enfants (d'Avignon) 1 
M. et M- Puccetti et leurs enfants (d'Italie) : 
M" veuve Victor Simoncelli et ses enfants (da 
Nice) ; M. et M"" Paul Armandy et leurs en-
fants ; M. et M™ Eugène Armandy : M,u Anaïs 
Julien ; M"* Rose Carbonel ; M. et M™ Louis 
Fabre et leurs enfants ; les familles Blanc. 
Carbonel, Jansoulin, Corrial. Joly, Couderc 
Caillol, Dessuard, Rey, Barret, Castellan et 
Aligro ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per. 
sonne de M" Amélie JULIEN, née SIMON» 
CELLI, leur épouse, sœur, belle-fille, belles 
sf?uh* Detlte-mèce, nièce, cousine et alliée, 
décédée pieusement à l'âge de 32 ans, à Dur-
tol (Puy-de-Dôme). Les obsèques auront lieu 
mercredi, a 10 heures, 72, rue des Minimes. 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M et M™ Mercadier et leur fille : les famlî> 
es Lompech, Aillaud. Coste Paul, Martin et 

leurs enfants ; M™ veuve Mouilleyrat font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
du décès de M Ret!é.Louis MERCADIER. 
âgé de 12 ans. Les obsèques auront lieu au-
lourd hui mardi, à 4 heures et demie du soir, 
boulevard Oddo, 77. 

Les membres de la Société de Saint-Fran. 
çois-Xavier n° 155 sont' priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté collègue et ancien 
président FORCADE Marc, qui auront lieu 
auiourdhui, à 4 heures 45 du soir, avenu» 
d'Arenc, 133. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou* 
tes personnes (hommes ou dames)- qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-^r^V?1^ BOUVIERE, de Nimes (Gard), 
du <» bataillon de chasseurs" alpins, mort 
pour , la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
mardi, 4 avril, à 9 heures, à l'HOtel-Dieu, 



pm_u«—assagi ^ 

Laxatifs et Oepuratifs 

13 le flacon pour 4 mois 
1f2Slel|2flac.pour2mois 
0 § 0 la pochette pour 3 semaines 

franco domicile monde entier. 
\C4, Boul* Port-Royal, Paris ett'» Pb.^»*. 

2fp.50 
Pharmacie* 

ECZEMA. DART5ÎES, Orlttï CE CHEVEUX, HEM0RH01DES. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, & 8 heures 15, 

premiers reprise de Louise, i'œuvre Immor-
telle de Gus'.*vo Charpentier. Une mise au 
point excellente et une interprétation de tout pre-
mier ordre assurent à cet ouvrage un succès con-
sidérable. C'est Mlle Brunlet, la délicieuse canta-
trice de rOpéra-Comique, qui chantera le rôle 
de Louise; Julien sera M. Codou, le réputé pre-
mier ténor; M. Eoselll, de l'Opéra, chantera le 
rOle du père, et . Mme Lambertha, celui de la 
tnère. Les autres principaux rôles seront tenus par 
MM. Boudouresque, Fournier, Rivet, Marcelly; 
Mlles Mlchael, Berthe Boyer, Queylor, Monval. 
Chœurs et orchestre seront dirigés par M. F. Eey. 
Mise en scène de M. Berton. 

Louise sera donnée pour la deuxième fois, Jeudi 
prochain, arec cette même distribution remarqua-
ble. La location est ouverte pour ces deux repré-
sentations. 

L'ECOLE DES CIVILS AU GYMNASE. — La spi-
rituelle revue en 2 actes et 20 tableaux de Rip, 
sera donnée, pour la première fois, au Gymnase, 
vendredi 7 du courant, avec Raimu, notre excel-
lent concitoyen, Mlle Spinelly, la brillante étoile 
parisienne, et une troupe de premier ordre. 

« LA POUPEE » AUX VARIETES. — Aujour-
d'hui, en soirée, à S heures et demie, La Poupée, 
le chef-d'œuvre d'Edmond Audran, avec une 
Interprétation merveilleui?© : Mme Neuillet-
Caussade, le ténor Dubressy, M. Cadio, premier ba-
ryton de rOpêra-Comique, le populaire comique 
6alnt-Léon, MM. Kerny et Renardy, Mme Ver-
neuil, etc. Location ouverte. Téléph. 9.05. Samedi 
prochain. Les Mousquetaires au Couvent, avec le 
ténor Lemaire et le baryton Eaynal. 

CHATELET-THEATRE. — C'est un spectacle par-
ticulièrement intéressant qui va être au pro-

framme de cette semaine au Chatelet-Théâtre. 
eudi, en effet, en matinée et soirée, nous au-

rons sur l'affiche à la fois Don César de Dazan, 
la populaire drame de d'Ennery et Dumanoir, et 
lès Jocrisses de l'Amour, de Théodore Barrier et 
L. Tliiboust, un hilarant vaudeville en 3 ac-
tes du répertoire du Palais-Royal. La location est 
d'ores et déjà ouverte. Ce BOlr et demain §olr. 
relâche. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce SOlr à 8 h. SO, 
la P.evue Quand Môme ! avec tous les artistes 
créateurs, la divette Suzanne Chevalier, Jane Mexès, 
BuZStte Docin, Alida lîouffe; MM. Grinda, For-
tune Cadet, Berval. Au 7- tahleau, les duettistes 
les Duperey-Chanteloup, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment do programme. Dernières représentations de 
Nlne Pinson, dans ses dernièi-es créations ; Mes-

sidor, chanteur de genre ; Edméa Désirée, The 
Kaluss, O'méga, etc., etc. Débuts de Léonce et U-
llane. duettistes acrobates ;' les Bilùy, équilibrâ-
tes ; les Asha, peintres express, etc. Sur l'écran, 
T.'AUto Endiablée, Mabel H le Siitge ét La Tragé-
die de la Piscine du Oraltc-Clel. Mâtiné* et soirée 
tous les Jours ; fauteuils 1 fr.- pourtours. 50 cen-
times. Location pour les places réservées et les 
loqes. 

ELDORADO-CINEMA. —'Aujourd'hui : La Croix 
de Brillants, grand drame émouvant. .1 parties; 
Le Hasard de l'Amour, film comique, avec Max 
tlnder; Gim riva qu'il est Chariot, iou rire; le 
Printemps au Japon; les dernières actualités île 
la guerre, etc... En supplément au programme, la 
18' série des Mystères de New-ï'orU Les Roses 
Bouges. Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. ven-
dredi, la Bell» Hespirla à la Garde de Sa Ma-
)esté. , " . ... . . .... . .' 

ARTISTIC-CINEMA, — Changement de pro-
gramme • L'Enigme de la Rlvlera, cinêmadrame 
a grand spectacle en 3 actes. Dernières actualités. 
Tous les Jours, matinée et soirée. 

Inouï et Herv 
Tous nos COMPLETS aur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables, 

PRÊX UNIQUE 

MARSEILLE | Bd delà madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLS 

Bourse de Paris du 3 Avril 
8 % Français comptant, 63 25; 3 1/2 % amor-

tissable, 91 25; 5 % libéré. 83. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 400. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84 25. 
— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 83 55. — Exté-
rieur Espagnol 4 %, 94. — Japonais 4 % 1905, 
84 25. — Russe 3 % 1891,'59 20; 5 % 1906. 86 20; 
4 1/2 % 1909, 75 65; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 80. — 
Banque de France, 4S50. — Compagnie Algérienne, 
1098. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
725. — Crédit Foncier de France, 664. — Crédit 
Lyonnais, 1048. — Banque Nationale du Mexique, 
350. — Banque Ottomane, 441. — Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 9S0. — Actions Andalous, 353. — Ac-
tion Nord d'Espagne, 425. — Action Saragosse, 
419 50. — Transatlantique ordinaire, 128. — Mes-
sageries Maritimes, 77. — Métropolitain de Paris, 
426. — Nord-Sud, 121. — Omnibus de Paris, 405. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 405. 
— Canal Maritime de Suez, 4070. — Thomson-Hous-
ton, 551. — Briansk, 343. -* Rio-Tinto, 1756. — Ac-
tion des Tabacs Ottomans, 320. — Ville de Paris 
1365, 517.; 187), 363; 1875, 495; 1876, 4S3 ; 1892, 267; 
1904 , 318 ; 1910 3 %, 283; 1912, 225.— Méditerranée 
fusion, 334 75; fusion nouvelle, 333.— Midi, 340.— 
Lombardes anciennes, 172.— Nord d'Espagne, Ire 
série, 382.— Saragosse Ire série, 342.— Communales 
1879 comptant, 439; 1880, 457; 1S91, 305 25; 1892, 338; 
1899 335 ; 1906, 361 ; 1912, 195 ; Foncières 1879 , 462 50 ; 
1SS3, 328; 1885, 3S3 50; 1895, 340; 1903 , 375; 1909, 203; 
3 1/2 % 1913 libé., 400; 4 % 1913, 421 50.— Panama 
à lots, 99.— Tramways 4 %, 383. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 102 25. — 
Mexicain 5 %, 23 75. — Caoutchouc, 98 50. — Cape, 
112. — Chartered, 15. — Chino, 331. — East Rand, 
26 50. — Fereira, 51 50. — Lena, 45. — Malacca, 
181. — Maltzotf, 516.- — Modderfonteln, 168. — 
Rand Mines, 102 50. — Robinson Gold, 32. — 
Spassky, 59 75. — Spies, 21 25. — Tharsis, 145. — 
Utah, 501. — Dnieprovienne, 2250. — Donest, 030. 
— Kinta (Jouissance, 130; (Part), 273. — Colom-
bia, 855. — Monaco, 2450; (cinquième), 490; (Obli-
gation), 250. — Casino de Nice, 315. — Chèque 
sur Londres (cours extrême), 28 46 1/2; 28 51 1/2. — 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès}. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Air, Marseille. 

■ Eavoi do la Méthode coutre timbre-posto de 25 centimes. 

Recettes du Canal da Suei (du 1er avril), 130.000; 
(du 2 avril), 250.000. 

$a_rse de iarseiile du 3 Avril 
5 % Certifie, provisoire (petites coupures), SS fr.; 

coupures de 100, 88 fr.— Egypte dette unifiée 7 %, 
4i5.-Jan.on, 4 % 1910, 821.— Russie 4 % or 1890 
(2- et s- série émis).. 641; 4 1/2 % 1914 (chemins de 
1er), S6 fr.— Compagnie Algérienne (ex-c. 75), 1.090; 
— Panama (Sté civile d'amortissementl. obliga-
tions et bons à lots. 8.J fr — Paris 1871, 3 %, 304; 
1*98 2 %. 312; 1904 2 1/2 %. 321; 1912 3 %, 825.— 
Foncières 1879 3 %, 462; 1885 2 60 %, 336.— Commu-
nales 1906 3. %. 362.; 1912 3 % 1U>., 1B0 50.— Fon-
cières 1913 3 1/2 % 75 f. n. v... 3SU.— Parls-Lyon-
Médlterrânôe 5 %, fusion ancienne, 3 % 333' 25; 
fusion nouvelle 3 %. 337.— Banque de' 'l'Algérie, 
2.743.— Koolété Marseillaise de Crédit, act. libé., 
504.— Armement (Société Française d'), 105.— Frais-
slnet et Cie, 428.— Compagnie de Navigation Mixte. 
340.— Société Générale de Transports Maritimes à 
vapeur, tSO.— Société anonyme des mines de Bor-
mattas, act.. de priorité, numéro 19.151 à 35.150, 
52 fr.— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre de 
Saint-Louis, 1.280.; part de fondateur, iffiîô.— So-
ciété du Gaz et de. l'Electricité dé Marseille, 445.— 
Verminck C. A. et Cie, 99 fr.— Immobilière Mar-
seillaise, 455.— Cie Française de l'Afrique occiden-
tale, 1S0S.— Chantiers et Ateliers de Provence, 475.— 
Ciments Portland Boyer (Société da chaux et), 97.— 

Docks et Entrepôts de Marseille, 432.— Fournier L. 
Félix et Cie. 143.— Cie Générale de Produits" Chimi-
ques du Midi, 470.— Cie des Salins du Midi, action 
de Jouissance, 1685.— Ville de Marseille 1S77, 3 %, 
440 — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 353.— 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 4 %, 
397.— Cie Générale Française des Tramways, ; 3SS.— 

ETAT- CIVIL, 
NAISSiNCES des g et S avril 1916. — Fenollo Lu-

cien nia des ïeynas (Saint-Marcel).— Baroiie Jean, 
quartier Malpassé (campagne Bougemont).— Mou-
ton Honoré, rue Sarnatan, )5.— Costabello Albert, 
rue de l'Aube, IL— Pisano Marguerite, boulevard 
Lafuente 30, (Cabucelle).— Scavlo François, rue 
de la Vilette (1er impasse Rôbert, 35).— Daddl 
Emile, rue Sylvestre, 33.— Proflll Lucienne, rue 
Loubo'n 94.— Formisnno Marie, plateau Fontalne-
des-Tuil'es.— Palagi Laurent, boulevard Payan (St-
Louis).— Maunler Jean, boulevard Battala, 13.— 
Guende Rose-Julie, rue d'Endoume, 114.— Bernar-
Hesbhl Roger, rue de la Clovisse, 20.— Pages Mi-
reille, quai du Port, 16S.— Bonansca André, Sainte-
Marguerite.— Blanc Charles, rue de la Concep-
tion, 10— Geofroy Louis, rue Beaupré, 27.— Alar-
çon ' Anna, boulevard Martin — Frah Louis, 
avenue du Prado, 60. — .. Parodi. Louis, rue 
Kléber, L— Landô Maurice, rue Nationale, 82.— 
Di Andréa Vincent, rue Puvis-de-ChaVannes, 30.— 
Wohlfard Madeleine, rue Saint-Esprit. 24.— Che-

vallet Odette, rue Félix. 2.— Grosson Paul, Accates 
Valentine.— Guasp Catherine, la- Timone.— Cou-
langé Pascal, Boulevard Bompard, 38.— Zabourot 
Félix, rue Servian, 6.— Marongini Pierrette, rue 
Paulin-Talabot, 1.— Slmeone Fernande, rue de la 
Prison, 17.— Basardl Achille, boulevard Gravitz. 

Total : 34 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du S avril 1916. — Cimenes Raymond, 
10 mois, Saint-Julien.— Heinburger Auguste. 41 ans, 
boulevard Garoutè, l— Gàicliet Antoinette, née 
Azouis. 32 ans, rue Saint-Raymond, 54.— Barra 
Marcelle, 10 mois, rue Saint-Jean, 96.— Slau P.aule, 
8 ans, rue de Bruys, 25.— Bresset Charles, 78 ans, 
Bonneveine.— Blanc Magdelaine, 73 ans, rue des 
Cordelles, 10. — Cerise Alice, 15 ans, impasse au 
Phénix, 33.— Pujol Marie, née Dedieu, 61 ans, quai 
de la Joliette, 23 b.— Mercadanto Théodore, 38 ans, 
rue des Cordelles, 13.— Belliardo Pierre, 65 ans, 
chemin de Toulon, 125.— Pecoul Marius, 07 ans, 
rue Ohateau-Payan, 3.— Blanchet Marie, 77 ans, 
impasse de l'Aube, 9.— Veiras Angélique, 58 ans, 
rue Fortunée, 97.— Martiny Marie, 64 ans, rue 
Bel-Air, 20.— de Bonblé Guy, 4 mois, allées de 
Meilhan, 28. — Ubardierl Jules, 2 ans, Saint-
André. — Burle Jean, 3 ans, avenue d'Arenc, 
157. — Roccabianca Gustave, 6 mois, boule-
,vard Chave.— Gentil! Marguerite, 15 ans, rue Gou-
tlard, 31.— Verdclhan Henriette, 21 ans, place 
d'Aix, 23.— Perin Rase, 69 àns, route d'Aix, 150. 
Clariond Joséiphine, 34 ans, chemin de la Corni-

che 144 — Renaudin Adèle, 79 ans.rue Montgrand,4û 
Total : 25 décès dont 7 enfants, plus 1 mort-ne, 

DECES du S avrll~l7l6^Gosslo Pio, 60 ans, ru« 
Sainte-Thérèse 2— Mège Emilie, 29 ans, rue Rou-
vière, 51.— Albertini Ange, 55 Jours, montée de» 
Accoules, 40.— Agnaud Antoine, 3 ans, rue Deca-
zes, 7.— Eustache Marcelle, née Rencurol, 42 ans, 
rue Carrière 9— Durand Emilie, veuve Jourdan, 
70 ans, rue Pavillon 3.— Cueye Medéa, 80 ans, 
impasse Prebystère 10.— Miquel Agathe, 80 ans, 
rue Lambert, 21 — Malaspina Nonce, 66 ans, rue 
Sénac, 41.— Bove Francis, 16 mois, rue des Fer-
rais, 15.— Bonnin Baptistlne, 83 ans, boulevard 
Chave, 215.— Bonnaud Vincent, 15 mois, rue de la 
Salle, "8.— Bel Sauveur 13 mois, rue Longue'-des-
Capucins, 79.— de Haro Antonia, 12 ans, rue Dé-
sirée, 18.— Frassl Valentino, 54 ans, boulevard 
Pons, 2.— Zuena Marius, 19 mois, rue Saint-Lau-
rent, 8.— Picard Alfred 53 ans, rue Banssenque.3. 
— Garglnlo Antoine, 5 mois, rue Sainte-Cathe-
rine, 46.— Dolinetta Joséphine, 69 ans, rue Mon-
teux, 132.— Perl Annonciade, 1 an, rue Albrand, 55. 
— Esmond Adélaïde, 41 ans, rue Chevalier-Paul, 10. 
— Bettus Guizeppe, 34 ans, rue de la Clovisse, 3.— 
Gillino Louis, 32 ans, rue Saint-Pierre.— EoTondana 
Honorine, 13 ans, rus du Musée, 12.— Baudin Louis, 
57 ans, rue Sainte-Sophie, 42.— Guis Odette, 1 an, 
rue, VItalls, 2G.— Girard Paul, 58 ans, boulevard 
Chave, 7.— Forcade Marc, 80 ans, avenue d'Arenc, 
133.— Canton Joséphine, 78 ans, rue Hesus, 8. 

Total1: 42 décès dont 15 enfants plus 5 morts-né. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France Qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frîi do Foi 4 tocs, pa? B pos 22 m, tstfMm. toco et teîie contre Mrs on mandai 
Adressés Pharmacie DÏANOUS, 8d Chemin d'Aix, 30 — 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN. 103. Eoulcvd St-Michel, PARIS 

DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre) 

Vient de paraître : le QUATRIÈME Fascicule : 

DANS U FORÊT D'ARGOtyNE 
24 Planches. Texte par ARDOUIN-DUMAZET. Prix net : lfr" 25 
Tifrei da 10 FASCICULES composant la I" SÉRIE: 
La vie du soldat. 
Abris et tranchée». 
Les Alliés à Saloniqne. 
Dans la forêt d'Argonne 
Bataille de Champagne. 

Reims, Soissons, Arras. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaines d'Artois. 
Avions et autos. 
Drapeaux, prisonniers, etc. 

Ce magnifique Album ne reproduit que des photographies 
prises (bus le contrôla de l'autorité militaire. Il constituera une 
collection unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Album 
comprendra Vingt fascicules. — Un fascicule par quinzaine. 
Chez tous les libraires et marchands de journaux et dans toutes les gares 

PÂPETERIE^dS5 (
0
vuarl 

vriers et un voiturier. S'y adr. 
ou écr. 5, rue Palermo, Nice. 

PflICCrc vides, contenance 
uAIOàLO n à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Tailna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SIROP ÏMFÂMTILE GIIÏÉ Tns°™tîiïl"ol%\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En venta partout. Dépôt : PHi* HclILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

DROGUERIE SS^SS 
tillon.DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Confiture tons fruits - Marmelade pomme 
10 kiL, 17 fr., 5 lui. 9 lr. (franco). 10 kil. 13 fr., 5 kil, 7 fr. 

ACHÂRD, confiseur, Orange (Vauoluse) 

TD A il A il chez soi, facile 
InHwAlL pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagné, 34, Marseille 
DITDn!I toute petite chienne 
rLslEJ&J Toy-Ferrier, pesant 
700 grammes. La rapporter 
contre forte récompense, bou-
levard Louis-Salvator, 5. 

E mballeur au courant articles 
salaisons, demandé, 7, rue 

loliette, Mais, salais.,réf. exig. 

2 e AlHÇ M- Jean Grimaud a 
HViO acquis le fonds de 

commerce de M. Raoul Tour-
tet. Opposition au domicile de 
l'acquéreur, rue Carnot, à 
Saint-Remy (B.-du-R.). 

MECANICIENNES^..^ 
demandées, équipement mili-
taire, 12, quai du Canal. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiger ce portrait l0llreux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la -congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancefs, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 38 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 1 -I fr. 25 adressé à la Pharmacie 
IHag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SOj minimum S ligne. 

ON DESIRE placer, environs d'Avignon, Jeu-
ne homme, 13 ans, pour la nourriture. 

Ecrire Sajllard, 15,. rue Barraillerie, Avignon. 
MONSIEUR, non mobilisable, demande ém-
it?! ploi quelconque toute la journée. Appoin-
tements modestes, Henry, rua d'Isly, 33. 

VEUVE apte tous trav. intér. dem. place une 
deux person., petits gages, référ. sérieu-

ses. Ecrire Ludomlr, rue Paradis, 32, 

DEMOISELLE bien élevée, parlant couram-
ment l'allemand et connaissant un peu la 

musique, cherche place auprès d'enfants. 
Ecrire à Mlle Clesse, boulevard Saint-Roch, 
Avignon. * 

MONSIEUR désire place comme livreur ou 
magasinier, déposerait cautionnem. Ecï. 

M. Novello, boulevard Charpentier, 15. 

TOURNEUR mécanicien demande place dan» 
suine. A.-B. Demenge, chemin d. Mazar-

gues, 7. : ' 

AMERICAINE demande plaça femm. de 
chambra ou cuisinière, non couchée. S'a-

dresser ou écrire, Mme Martin, 18» boul.V, 
de la Concorde, Mazargues. 

CONDUCTEUR ajusteur pour mach à dy-
namo dem. place. Abete, chemin de Salnt-

jU'St, 18, épicerie. 
ITALIEN, 36 ans, hon., dem. place de gaxd. 
1 S'adr. à M. Raimondo Longo. bouUvard 
Lambert, 28. 
MONSIEUR sérieux, solvable, dem. emploi, 
SIS tiendrait dépôt, remplacerait patron mobl-
lisé. Ecr. case 250. Marseille. 
ANCIENNE INFIRMIERE demande place chez 
M personne seule pour diriger ménage, sé-
rieuses références. S'adr. ruô d» la Républl-
que, 59, chez M. Décès. 

BON OUVRIER coupeur bouchonnier est dem. 
chez M. Bon et, fabricant da bouchon^ 4, 

rue Ségurane. Nice. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNES ouvrières tailleuses et apprentie de-
mandées, 120, quai du Pcxrt, magasin con-

fections^ 

OUVRIERES avec leurs mach. demandées, 
quai de Rive-Neuve. 2, au 1". ; 

B" ONNES PANTALONNIERES et vestiaire* ûe-
mandéea, 95, boulevard Vauban. . 

ON DEMANDE veuve do mobilisé, de 40 à 50 
ans pour diriger intérieur. personne seule, 

27. rue Fauchier, magasin. >. 

BON TYPO-MINERVISTE demandé, a l'topri-
merie Villard, 23 a, place Thlare. 

COUPEUR au sabre demandé de suite pour 
confection militaire, 192 a,: Saint-Henri. 

JEUNE fille ou j. homme dem. pour courses, 
£0 fr. par mois. Porcelaine* da Limoges, 

124, rue de Rome. 
UVRIERES demandées pour la Jaquette, aux } 
Armes de France, atelier. Coloiina. 0 

BONNES ouvrières couturières demandéee 
chez David SaintrMichel,ll-19, r. Grlgnan. 

0"~UVRIERE COIFFEUSE est demandée, me 
Chevalier-Roze, 29. 

BONNE MECANICIENNE piqueuse de bottines 
demandée chez Maniscalco Blagio, 30, quai 

du Canal, au 2e. ' 

APPRENTIES TAILLEUSES dégrossies sont 
demandées, 61, allées des Capucines, g*. 

JEUNE FILLE do 15 à 16 ans demandée, pour 
- imprimerie, 20, rue Sainte-Victoire. 

APPRENTI BOURRELLIER-SELLIER deman-
dé. payé de suite, R. Péris, rue Thlars. 23. 

BON deuxième coup, chemisier dem. chez 
M. Reboul, chemisier, 1, rue de la Darse. 

O UVRIER, demi-ouvrière et demi-ouvrier de-
mandés, tailleur, 95, Grand'Rue. 

A PPRENTIE pantaloruxiiïre demandée pour la 
commande, rue du V^tit-Chantier, 10, 1CT. 

(jONNE mécanicienne "sach. faire nattes pas-
Bsepoilées,. demandée, travail à emporter, r. 
Fqrt-du-Sanctuaire, 2V Bar du Coin. 

SPPRENTIE giletière demandée, prés, DÛT 
ses parents; place Saint-Michel, 40, 5*. 

JEUNE homme, 13 à 14 ans, pour les courses, 
et des ouvriers appiéceurs, dem., tailleur 

franco-Belge, 148, ru« de Rome. 

OUVRIER eu bon demi-ouvrier demandé, 
S'adresser Teinturerie Américain», 129, 

rue d'Endoume. _______ 

APPRENTIE et ouvrière coiffeuses deman-
dées, Salon Funel, 1, rue Colbert. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée, rua 
.Falque, 3S, au 4». ■' 

APPRENTIE dégrossie demandée pour con-
fection militaire, chez Mme Leduc, rue 

Sainte-Barbe, 60f au 2°. 

I A TEINTURERIE MUSY, 3. place de» Hom-
L mes, demande une demi-ouvrière repas-
seuse et une jeune ûlle, payée de suite. 
lEUNE HOMME de 16 à 18 ans demandé 

il pour courses aveo charreton et travail de 
magasin, références, me Curiçl, 25. 

DEMI-OUVRIERE êt apprenties dégrossies 
tailleuses sont demandées, chea Mm» Ro-

méo, 22, rue Va-à-la-Mer. 

BONNE OUVRIERE corsagière et apprentie 
demandées, chez Mlle I. Messori, 9, q;uai 

du Canal. . 

OUVRIERES avec machine demandées a la 
journée pour vestes militaires, Grand'-

Rue, 95, au 2a. ~ 

EMPLOYE de 15 à 18 ans pour la porte de-
mandé, magasin de peignes, rua de l'Aca-

démie, 20. . 

BONNES demi-ouvrières tailleuses deman-
dées, rue d'Aubagné, 47, au 3», 

lEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé, 
J Agence d'Endoume, 112, Corniche. 

APPRENTIE , tailleuse demandée pour cour-
ses, 20 fr. par mois, rue Beaumont, 9,- 1". 

lEUNE HOMME de 15 à 18 ans demandé 
J pour courses et travail bureau. Se prés, 
avec référ., le matin, 104, boulevard Saint-
Charles . * ■ . 

APPRENTIE dégrossie et apprentie tailleu-
ses demandées, Lyons, 87, ru» de la Pa-

lud, au 2°. 

OUVRIERES et demi-ouvrière demandées 
pour costume» d'enfants, 67. rue de l'Oli-

vier. • ' 

APPRENTIE et demi-ouvrière pantalonniè-
res demandées pour la bonne commande, 

TUS Vierge-de-la-Garde, 7, au 5, près le 
cours Belsunce. 

GABÇON DE SALLE connaissant comptoir, 
non mobilisable, logée et nourri, de-

mandé, grand bar-restaurant Antoine, môle 
de l'Abattoir. 

BONNES OUVRIERES pour le tailleur de da-
mes et une bonne manchière demandées, 

Ripert-Combe, rue Paradis, 38. 

OUVRIERS coupeurs et demi-coupeurs , de-
mandés, Manufacture de chaussures, H. 

Castanier, 35, rua des Princes. 

BONNES OUVRIERES tailleuses deman-
dées, l, rue de la Glace, au 3«. 

APPRENTI dégrossi électricien demandé, 
Lévy, 18, rue des Tyrans. 

VERNISSEURS meubles, tapissiers en sièges 
demandés, Fabrique de meubles, rue Fer-

rari, 193. 

TRES BONNE OUVRIERE' pour la chemise 
d'hommes demandée, 33, cours Belsunce. 

B~<3NNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
7, rue Thubaneau, travail assuré. 

APPRENTI TAILLEUR dégrossi ou non de-
mandé, me Nationale 16, 4e. 

EMI-OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
rue du Jeune-Anacharsls, 14, magasin. 0 

OUVRIERES pour vareuses militaires, de-
mandées, travail chez soi, Campagne, 

19, allées des Capucines, Marseille. 

OUVRIERE BLOUSIERE et VESTIAIRE pour 
costume enfant et garçonnet et une ap-

prentie demandées. Albert, tailleur, 49, ru8 
de Forbin. 

DOUBLEUR ou DEMI-OUVRIER COUPEUR 
pour chaussure» demandé, A. Bocci, 20, rue 

Pararljs, 

APPRENn demandé, imprimerie Théraube, 
28 c, quai du Canal. 

BONNE à tout faire, non couchée, et appren-
tie pantalonnlère demandées, 29, ru» du 

Coq, au 4°. 

BONNE OUVRIERE MODISTE demandée de 
suite, 25, rue Barbaroux. . 

BONNES OUVRIERES pour confection mill-
taire demandées, Pontlé, rus Dieudé, 39. 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE REPASSEU-
SES demandées, traversa Lafon, 4, quar-

tier Préfecture. 

JEUNE HOMME pour les course» demandé, 
79, rue Paradis, au magasin. ;-- -' 

JEUNE FILLE, instruite, jolie écriture pour 
courrier commerce demandée, offre par 

écrit avec références, Lange, 105, rue Sainte-
Philomène. 

JEUNE HOMME demandé pour faire ■ les 
courses, Tuccory-PIazanet, 45, . rue Vacon. 

BONNES OUVRIERES pour la veste kaki de-
mandées, équipement militaire, 18, rue 

Saint-Ferréol, au 1". .. 
n ARÇON., pour. les courses, de 13 à 15 ans, 
43 demandé à la pharmacie Scapula, 18, place 
Victor-Gelu. 

FILLETTE de 14 à 15 ans demandée, pour 
courses, rue Moustler, 3. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un apprenti menuisier ou ébéniste ; un gar-

çon de bar capable, aveo références ; des 
mineurs pour une mine de charbon ; un 
apprenti mécanicien ;:un emballeur pour sa-
laisons, avec certificats ; ouvrier ou demi-ou-
vrier tourneur sur métaux ; un peintre en 
voiture ; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti 
peintres en bâtiment ; cordonnier pour la ré-
paration ; ouvrier chapelier ; demi-ouvrier 
cordonnier ; forgeron-charron ; des ouvriers 
chaudronniers sur cuivre ; ouvriers et ap-
prenti caissiers ; coupeurs cordonniers ; cor-
donnier pour la commande ; apprenti méca-
nicien ; demi-ouvrier pour réparation de 
pneus d'automobile ; demi-ouvrier charron ; 
jeune garçon de bar ; ouvrières cartonniè-
res ; ouvrières en sacs en papiers ; ouvrières, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; ap-
prentie repasseuse ; ouvrière mécanicienne 
avec machine ; ouvrières raboteuses ; demi-
ouvrière polisseuse ; apprentie repasseuse ; 
demi-oùvrière corsetière ; demi-ouvrière pour 
chemisette ; demi'ouyrière et apprentie lin-
gères. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. — On est prié de porter le livret 
du travail, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert. fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

JE CHERCHE professeur de français. Ecr. 
ou s'adr. rue Marengo, 4, épicerie. 

ANGLAIS, ITALIEN, BOCHE.Leçons, tràduo-
__tions, corresp. Pr. Grassi, r. Darse, 19, 2e. 

STENOTDÀTTYLO, leçons.prix modé7é's7~S'a"-
dresser le matin, 83, rue Saint-Sébastien, 

au 3', à droite, placement des élèves.: 

PENSIONS DE FAMILLE 

)ENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée . 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
' sans pension, 40, bd du Jardln-Zoologique, 

1" étage. . . 

A LOUER Jolies chambres luxueuses avec 
.électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 

O N LOGERAIT dame seule petite rentière, à 
30 fr: par mois, chalet meublt ou non, ca-

banon dans Jolie campagne, habit, toute l'an-
née, à louer, veuve de Cériani, rue du Pettt-
Saint-Jean,. 3. entresol. 

ON RECHERCHE logement 2 ou 3 pièces 
avec jardin, Arnaud, 59, rua da la Lou-

bière. 

A LOUER belle villa, 7 pièces et dépendan-
ces, salle de bains, grand Jardin, 2 en-

trées, aveo garage, belle vue sur la mer. à 
100 mètres du tram., quartier Vieille-Cha-
pelle. S'adresser chemin de Montredon, 161. 

A LOUER très jolie chambre meublée indé-
pend., cabinet toilette, (électricité, boule-

vard Garibaldi, 32, au V. 

O N DEMANDE appartement 3 ou 4 pièces, 
environs Castellane. Faire offres au Cor-

set Idéal, 1, rue Grignan. , 

PIED A TERRE indépendant est demandé 
pour le jour seulement, environs rue Col-

bert, écrire Bozan. Brasserie Colbert. 

ON DEMANDE à. louer dans banlieue petite 
mais, avec jardin, 250 à 300 fr. par an. 

Ecr. Sévenier, rua d'Austerlitx. 11. 

ON DEMANDE à louer 4 pièces meublées 
dans grande campagne, prix modéré, 

qu/irtier Corniche, Sainte^Marguerite, à 
proximité du tram. Ecrire à la Ganterie, 10, 
rue de la République. 

BASSES-OFFICES, 3 pièces av. jardin, au 
Midi, à louer de suite. S'adr. avenue-du 

Prado, 128. 

PROPRIETES 

SUIS ACHETEUR chalet dans les pins, pré-
férence viager. Ecrire Remy, rue Armény, 

4, magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

CAFE, départ. Vaucïuse, à remettre, prix du 
matériel, conviendrait transformer grand 

bar d'angle, avec facilités créer magasin atte. 
nant, imm. très grand, mat. neuf. Ecrire 
Jourdan, 6, rue Ledru-Rollin. Avignon. Rien 
des agences. : 

BAR-EPICERIE à vendre, cause mobilisation, 
bonne affaire. S'adr. Boulangerie rue du 

Berceau, coin boulevard Baille. 

BAR, belle occasion, ville maritime et indus-
trielle. (B.-du-R.) Matériel seul vaut 5.000 fr. 

Recette quotidienne moyenne d'avant la 
guerre, 70 à 80 fr. par jour. A vendre 9.000 fr., 
dont moitié comptant. Ecrire : « Office-Publi-
cité », à Salon (B.-du-R.). ■ 

BAR-RESTAURANT meublé à céder, cause 
maladie.pas de loyer à payer. S'adr. boul. 

Giraud, 16, au Canet, bar. 

EPICERIE à céder cause départ. Joli lo-
gement, loyer 500 fr. S'adresser place des 

Chartreux 4, l'après-midi. . 

DRQGUERIE-EPICERIE à céder, peu de frais, 
bien logé, recette 70 fr. par jour, très belle 

occasion. — S'adresser magasin vins, rue 
du Progrès, n» 39. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parations de machines à coudre, achat, 

venta et échange, Chaffron. mécanicien, place 
des Grands-Carmes, 5. : 

ATTENTION. — Réparation de machines à 
coudre tout système,- travaux similaires, 

prix mod., vente aiguilles et pièces détachées. 
S'adr. ou écrire rue Breteuil, 100. magasin. 

BELLE VITRINE et banque à vendre, rue de 
la Madeleine, 23, magasin. 

jACHINES à coudre « Singer. », à bureau, 
if! état neuf, et autres grosses et petites. 
Riche occasion, 18, rue du Nil, au 1er. 

AUTO A VENDRE immédiatement, n'importe 
l'offre, mobilisation. S'adr. Bar Brun, boul. 

Tellène, 1, tous les jours, de 8 à. 9 h., matin. 
MACHINES A COUDRE c SINGER » à fil 
1YI poissé, pour chaussure» militaire» et au-
tres, 43, Grand'Rue, 2«. 

SALLE A MANGER, chambre cirée, salon 
Louis XV divers. S'adr. Garde-Meuble, rue 

Tapis-Vert, 16, au 1". 

WANGAR à vendre. S'adresser, rue du Pro-
grès, 76. . 

JUMELLE à prisme, 9 fois, est sacrifiée pour 
110 fr. Ruggia, boulevard Dahdah. 

OCCASION mach. meuble Singer, gramo-
phone sans pavillon. 33, rue Lc-ngue-des-

Capucins, au 2». 

CAPITAUX 

SITUATION offerte à monsieur ou dame 
sans comm. spéc), disposant de 8.000 fr., 

moitié des bénéfices (et la caisse), au besoin 
on donne chambre et pension. Ecrire Gau-
tier, chez M. Arnoux, 2, place du Change. 

ANIMAUX 
—— » •— 1 ■ 

VENDRE CHEVAL pour camion, rue 
Curiol, 17. , , 

CHIEN POLICIER à vendre, bergère d'Al-
sace, primée, dressée, 9. rui Alfred-de-

Musset iVaubau). 

A 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, église des Augustin. (Saint-Ferréol), 
bourse argent, contenant montre or et pe-

tite somme. Rapp. Meillon, rue Chevalier-
Roze, 6. Récompense. 

P ERDU par employé, samedi 9 h. soir, rue 
Noailles, Saint-Giniez, portefeuille forte 

somme billets. Rapporter 7, rue Noailles, 
chaussures. Forte récompense. 

MARIAGES 

JEUNE homme, 26 ans, aaent fab. tissus, Ital., 
lib. oblig. milit, excellente famille, mère 

noble, désire mariage avec demoiselle 20 à 
25 ans, sympathique, instruite, musicienne, 
très sérieux. Ecr. A. Félix, 108, r. Thomas. 
BBONSIEUR seul ayant commerce désire ma-
IVJ riage avec dame, bonne éducation et 
avoir. Ecr. abonné 198, poste, Marseille. 

DAME, 45 ans, avec petit avoir, désire s'u-
nir à monsieur de 50 ans environ, ayant 

métier ou petit commerce. Ecrire à Mlle 
Anna Benjamin, rue d'Aubagné, 27, 'au 2*. 

JEUNE homme, 27 ans. mobilisé, ayant si-
tuation, désire connaître jeune fille pour 

mariage. Ecrire Antoine Moulin, poste res-
tante, Préfecture. 

' AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
lE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien. Pour 25 litres, 0.65 ; 
p. poste, 0.80 timbres. Vente : Meynadier, 
cours Belsunce ; Dromel, 9, rue de Borne : 
Silbert-Ripert, 30, rue Bénédit ; Chaix, rue 
Nationale ; Norolle et Julien, rue de la Liber-
té ; Latty, place Notre-Dame-du-Mont ; Mar-
tin, 6, rue des' Minimes ; Imbert, droguiste, 
av. d'Arenc, 201 ; Conte, bd Corderie, 24 ; 
Conte, rue d'Endoume, 165 : Silvy, droguiste, 
rue de Rome ; Turriès, 14, rue de la Républi-
que ; Oder, 42, rue Saint-Pierre ; Gautier, che-
min de Toulon, 139 ; Martinet, 42, place Saint-
Michel ; Béraud, av. Saint-Just ; Corbessas, 
29, rue Sarnatan ; Vaussan, 74, boul. des Da-
mes ; Brach, 59, boul. Vauban : Clerc, chemin 
du Rouet ; Calvin, 10, boul. Baille ; Comte, 
boul. de la Blancarde, 103 ; Meyer, 120, av. 
Saint-Joseph ; Olivier, à Saint-Marcel ; Sto-
rero, à la Valbarelle ; Aubagne, droguerie Im. 
bert, et épicerie Cavigia : Poncetto, à Mazar-
gues ; Bérenger, à Saint-Julien ; droguerie 
Richaud, à La Ciotat ; Blanc, à Cassis ; Cas-
tel-Chabre, à Toulon ; à Cannes, Veuve Martel 
et drogueries Assoux ; Nalin, Roustan, Ber-
trand, Gassend et Lévêque, herboriste ; Gras-
se, droguerie Nicoud : Orbello, à Antibes ; 
droguerie Coppo, 6, rue du Pont-Vieux, à 
Nice : Arle3, droguerie Pichon, épiceries 
Chieusse. Guioux et Maureau : Saint-Remy, 
épicerie Chiessen, Tardieu i Châteaurenard, 
épiceries Gaffarel, Mascle i Salon, épiceries 
Pascal, Durand ; Orange, Rasclas, épicier ; 
Carpentras, Mettre, distillateur : Avignon, épi-
cerie Chabas s Serres, Grande Epicerie, à Nî-
mes ; Ouvert, épicier; place des Tanneurs, à 
Aix ; Tunis, drogueries Cohen, Crèche, Attal, 
Billault ; Oran, épicerie Mirauda ; Chettrit et 
Gnhassia, à Affreviile. Le Mousseux Canadien, 
supérieur à tout, est en vente dans toutes les 
bonnes épiceries, drogueries et dans tous les 
pays. Pour les commandes, s'adresser à 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
. procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N GARDERAIT enfant a .la campagne, 110, 
grand chem. d'Aix, magasin de Fromages. 

ON GARDERAIT, nourri au lait de chèvre, 
enfant n'importe quel âge. S'adr. Mme 

Comte, 1, rue du Petit-Saint-Jean. 

NOURRICES 

NOURRICE demandée p. nourrisson 3 mois. 
S'adr. plateau Bompard. Droguerie. 

PERMUTATIONS 
METALLURGISTE, mobilisé à Calais, dem. 
lîl permutant à Marseille. Ecr. A. B., 81, 
avenue Saint-Just, à Marseille. 

PERMUTANT secrétaire demandé pour An-
ttbes. Ecrira M.. Gaubxet, 63, r. firifnaa. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon B, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen« 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties dd 
corps sont rapidement détruits par la poUi 

dre végétale « La Parasicida ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

COURTIERES photo, bien rétribuées, sont 
demandées, rue Jean 11 b, Blancarde, da 

9 h. à 11 h. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste da 1" classe, traite-
ment efficace pour retard. M™ Rêjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.. 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 lr., con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59.' 
fjjjm° BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bou-
ifl levard Madeleine. Consult. tous les jours. 
Prend pension"3. Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Dlscrét., soins, correspond. 

DIVERS 

FERMIER demande campagne environs Per-. 
tuis. S'adr. dépôt Petit Provençal, Pertuis. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre et 

fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard) 

P~ËDICURE ET MASSEUR MEDICAL, cour. 
Lieutaud, 147, au l°r, de 7 h. à 7 h. 

HARMONICAS tous modèles, chez Dupland, 
46, rue Vacon. 

M"* BUISSON JULIETTE, de Grigny (Rhône)'". 
IÎJ est priée de donner son adresse à M* Bou-
vard, notaire à Ternay (Isère),pour héritage.. 

ALBERT, tailleur-couturier, 49, rue de For-
bin, spécialité pouf costumes dames, mes-

sieurs et garçonnets, prix convenable, façons 
très chic, réparations et transformations en 
tous genres. 

BRODERIE dessinée sur belle étoffe p. 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 pochette, 1 col, aveo 

modèle et notice gratis, le tout contre mandat 
1 fr. 95, M" Vincent, 221, r. Duguesclin, Lyon, 
nOLICE PRIVEE, Détective Agence. Enquêtes 
r sur projets de mariages, santé, antécédents, 
moralité, héritiers prodigues, divorces, abus 
de confiance, vols, contrefaçons, lettres ano-
nymes, protection contre chantage, reeher* 
ches, surveillance, filature, constat, rensei-
gnements confidentiels de toutes natures i 
missions secrètes et délicates pour tous pays { 
précision, célérité, confiance et discrétion : A. 
Gay directeur, de 9 h. à 12 h., de 14 h. à 17 h.; 
86, boulevard Longchamp, R.-de-Ch., Marseille. 

LE TANGOLIN détruit rapidement cafards, 
puces, cancrelats, punaises, les rats et 

tous les mauvais insectes. Prix, • 50 cent. 
Vente : Nouvelles Galeries et dans toutes let 
drogueries et épiceries. Pour les commandes, 
s'adresser Arnaud, r. Belle-de-Mai, 125, Mar-
seille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Oui am. t'aime toujours, ti eh. aussi. 
A bientôt. — Car... (4/61 

•JC | Cherche occ. p. venir te voir.Ce sera pas 
00! sans peine. Sais-tu où je suis. Te verrai 
toujours 24 h. complètes. T'avertirai. < 
rn Espère en notre prochaine entrevue p, 
«ÏU.dissiper le nuage... Compte sur lettre M 
visite fin semaine. T'attendrai. — Kisf. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 7 AVRIL 


